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Q U E 13ICC, 2 1 F E V l t l E R LSS 

t l i r » I«lU s|» ' C l î l t l l . 

Dm- n itro fcm'llo (le von Ircdi, nous ayons 

publié un npteiviilu du rtW!?cuib!«5c publi

que des citoyens de Québec nu sujet du Che

min du l'.i- du i . Rive N ird, 

X>ii- av >n» publié ce coin pic-rendu sur- l'ac-
coiiipigucr de commentaires, parce qu'il noi i9 

:i semblé que t'tin:iiiiiiii>0 qui avait régné daiua 
l 'assemblèOi et l'adoption des trois résolutions 
qui lui avaient été soumises indiquaient suffi' 
s i r i iu i ' i i ! l'opinion publique à Québec. 

11 est clair effet que tous les citoyens de 
Québec «ont décidés: l». à BtiuscrirC, dausle 
foil Is-eapital du la compagnie chargée do la 
c instruction de ce chemin, des notions nouvel
les au m ut mt !.• C290,000 ; 2o, à se prévaloir 
,1,' l'Àete nui régie 'e l'iiids IVtnprunt mu li i-
p i l .lu l ï . - C u t 111 p t u r le m o n t a n t entier dû 
| . . i t r - sr i i i i cr ipt ions 'lui- 1" foii'lîH'-iipital du 

eh -mill 1' f e r ; ; è« . à I m m d r à l i législa
ture nu- ai fi •/>'• en niv u r de cette entré: 
prl-Mij I" it e n ^ t g e r les a n t r e s ui i inicipdite- , 

ititére-sHM à là • • ' i i -Tru. t iu i do <•«• eh .u in . à 
- . i i . . T i r e d e s a c t i o n s et à se s e r v i r du fonds 
d ' e m p r u n t nuin iUip i l . 

i'n la pro n >'• • • .n ti itK'ti, la Compagnie 
d u tlli uitri ! • !•'••; '1 ' 1 ' l » - v ' ^ ' r i 0 , M I ' - ' 1 

on l ' in lire 1' «.-'''• 1' " " l " ' 1 1 c - u i m i - i m spé-
n .i.i.ii.'" pir I - Cotiscil-ib' Ville s'occupe 

à prép.im- ' «'«'">..t- n é e - s - l i r e s à la pas

sa i ui il un réglion 'lit »• 'rif-trin • a u x résolutions 
adoptéi ; pir «•«•" i'(<s<;riibléé publi.pio. 

| , i seconde détermination n pour objet do 
faciliter l'échange! 1 •- bons d é la « m de Q u e -
bec/«t auVi du bâter le m omen i oft le Ba«-
C . u . d i se trouvera, par rapport au fonds d'em
prunt inonïciptl, <ï»ns une situation aussi aVàn-
laguuseyqu'e oello dm- hu|ue|lo est le Ilaut-
C i n nl . i . 

Par li troisième décision, la cité do Québec 
n cru liàtcr et rendre plu • facile 1 a construction 
, | ,i ,1. m n do fer. Klle <l -m m de m effet une 
aide spéciale, pir.-.- qu'elle uc sait pas ailes 
ciroonstaiices permettront prochainement do 
prél ver sur le marché m met lire les capitaux 
ii.v,'*- lires à l'ouverture d" la giande voie fer
ré du Lie ITuronà Québec. L :s citoyens de 
Q lébec croient tiveo r.iis'.n que construire le 
Chemin da liur de la I! ve Nord c'est faciliter 
l'ouverture du chemin de Québec à la Rue 
( ! • .r_*i -nu •• ; voilà puirpi'ii ils dem an lent au 
l'ail nient et >'tr. l'espérance d'en obtenir une 
uide en faveur do cette section du grand elle-
min. 

Qu'est-ce qui empêcherait, par exemple, 
d'amender la loi de |sôe> ? No touclioz pas au 
principe du la toi, niais uiodiGcit-ou un peu les 
dispositions. 

(Jette Lé accorde 1,000,000 d'ncrès do terre j 
à la compagnie qui construira et le chemin de 
l'OuUiouais au l . i c [luron cl cinq autres ehc-
iiiin dont I. - chemins de Bytowu à Montréal 
.t de la lïive Nurd for mont partie. 

Kli lii'-n ! dites <pi • cette Compagnie sera 
déchargée do la construction ,1,. | u grande ligne [ 
de Bytntvn à Québec, et ne recevra alors que 1  

deux millions d'acres de terre. 

Ajoutez que les deux autres millions ne so 
rout pas pris dans le liant Canada, mais sur 
l'Outuouais, du coté bas-canadien, et seront 
ncconlés aux deux compagnies qui construiront I 

; les chemins do Bytown .à Montréal et de la 
Rive N*i«rd de M nitréal à Québec, ces c rnpa-

| gnics se partageant .es terres proportionnelle-
nient à la longueur respective de leur- che
mins. 

L'ar ces nmendenichls à la loi de 1850, le 
projet d'un chemin «le fer do la Itaio Geor- \ 
iriciltieè QtiébA' n'est pis alun I inné, la pute 
le ce eli min qui se trouve dims la forCt obtient 

uiio; uide do 2 , 0 0 6 , 0 b 0 d'acres de terre, et la 
partie qui pi.-- - à travers un - contrée habitée, 
i >•'< st-à-dire le» Cliemiosde f, rde la Ilive Nord 
•le Québec à Montréal et de Montréal à l'Ou-

j tionii-l reçoit une aile spéciale. 

le- Il nu Coi eli ne peut trouver à relire à 
. . la. puisqu'au lieu dé donner 1,000,000 d'acres 
las tùrres till LtC Mui-ei, il n'en sera donné 

•|ue 2 ,000,00 '. et que les deux nouveaux mil
lions seront pris dans !> Bis-Cautdi. 

Si ee plan ne convient pas, laissez la loi île j 
lw.Vi telle qu'elle est, et accordez deux nou r  

, veaux million-, d'acres 'le t rro sur l'Outaonais ! 
comme aide spéciale au chemin de Fer de 1 iy- : 
town à Québec. 

1,.'- lluut-Caniidicas verront que, pir cottà 
m -lire, tionselll.iii i|t on facilite la construc
tion du Chemin de l'\r de la Kivo Nord cl ' 
aussi celui ,1e Montréal à Bytown, maison rend 
plus facile encore l'ouverture du Chemin de 
Fer de l'Oataouii- à la lîiie Géorgienne, 
puisqu'eu aillant a a construction du Clie- : 
min .le l'er dé liytoivn à Qtiélice, on aide par 
là mêiiie il la cmpignie qui est chargée de 
construire le chemin de l'OuUiouais au Lac i 
lluioti et qui l e petit avoir part à l'octroi de 
terres avant «pic la construction des cinq autres 
eliiinin- ne .-"it également avancée. 

Voilà deux moyen» d'accorder une aide spé- i 
ciale au Cheiuiujdc Fer de la llivc Nord. Ce | 

' sont lieux moyens raisonnables et auxquels les 
llaut-Cânadiens ne peuvent trouver à redire, 
puisque dans |'na et 1 autre cas ce <pii sera 
uvitnliigcux a la partie bas-canadicnno .lu 
grand chemin .1, Qnél>ec au Lac Huron profi
lera ésidomont à la liartio haut-canadienne. 

Nous recommandons donc ces suggestions h 
l'attention des députet) bas-«anadicu8. Ils ont 
un devoir important il remplir; ils ont :i faire 
comprendre à leurs collègues haut-canadiens 
ee que l'intérêt du Bas-Canada et celui .lu 
Haut-Canada exigent en cette occasion- (Qu'ils 
-c mettent ii r.i 'uvre, qu'ils demandent ce que 
demandent ceux qui les envoient eu Parlement, 
et H'I/s .V'iif uni» ils seront écoutés et ils obtien
dront ce qu'ils auront demandé. 

IIECTOH I.. I.AMiKVIX. 

l'.'.ti l e . s u r p r l i K l | »c s 

V. 

Nous ne croyons pas l'homme perfectible à 
l'infini ; m a i s nous le croyons perfectible. 
Bieu que, comme le dit Horace, beaucoup de 
choses ont vu le jour, qui tous sont inconnues, 
et que beaucoup d'autres -"lit ujourd'hui con
nu. - i. nous qui seront ignorées de nos descen
dants, néanmoins l'humanité avance et dans su 
ma relie augmohtc la somme de ses connais, 
sauces. Mai- cette progression n'est ni gra-
duçllo ni uniforme : elle n'a pas lieu non plu-
dans tous les genres ù la fois, et elle est mar-
quéo de temps ; 1 autres pir d'iiiinienscs pas eii 
arrière. C'est ainsi que n itrc siècle >i remar
quable par L - progrès matériels, par l'avancer 
ment «les sciences physiques -• montre bien 
inférieur à certains siècles déjà éloignés dé 
n ai- - .us le rapport des lettres des beaux-arts 
et de la philo .ophie . L'instruction a semblé 
perdre en élévation ce qu'elle a gagné .n éten
due:! la facilité d'acquérir quelques connais
sances a ilonn.'.'i la société un vernis superficiel 
• luit presque tous -e sont trouvés éblouis : on 
i laissé les anciens en.sevelis.dnns la p (iissière; 
îles l'tui—avants se suit erus de gmn 1- docteurs 
et ont chu uencé à p.ser des probléuics résolus 
• iepui- longti mps. Ile l'orgueil e; de l'igno
rance, comme touj oir--, est né l'esprit d'inlé-
peudauce . t d'anarchie. Le niisonuenicnt n'é-
tint p.s le fort de ces nouve.uix apôtres, ils 
ont adopté le système d'étbnrdlr leurs audi
teurs par une argumentation ù cor et à cri. et 
p.ur avoir le grand nombre de leur côté, ii- ont 
app.lé ton- ceux qui souffrent des misères du 
corps, des misères du cœur ou des misères de 
l'çsprit : aux premiers ils ont dit tout bas, 
voici de- riches nous les pillerons ; aux -ec-.nds. 
voici des jouissances nous vous les déclarons 
toute- légitimes, aux autres voici des puissants 
ayant l'ail!..rite, il faut la leur enlever; puis 
il- ..ut crié tout haut : vive P égalité.' 

('..- doctrine4 mit p u pénétré en Canada, 
elles commencent même à ne plus être .1 • 
mode en Europe ; mais tomme nous recevons 
les modes de Paris quelque temps après leur 
il iraisbn, il est bon de prévenir l'introduction de 
celle-ci. 

DE î . 'Kt .Ai .m: . 

On pout dire que la taille des hommes v i-
rie depuis quatre pieds huit pouces jusqu'il six 
pieds -i.x pouces, que la force musculaire de 
l'homme, mesurée au dynamomètre, varie en
tre cent cinquante et sep! cent- livre-, que les 
facilités intellectuelles de l'homme varient dans 
l.s limites qui séparent l'intelligence d'un cré
tin du génie d'un Napoléon, que le- propeusi-
tés morales des hommes varient dans la in

sure d e s d e g r é s qu i s é p a r e n t l ' i n f a m i e d'un 
Marat d e la v e r t u d 'un Saint-Vin :ent-dc-Paul. 
Toutes c - dil lér. nées é t a n t donné. . '- , a c c o m p a 

g n é e s d ' u n e l i b e r t é s a n s c o n t r ô l e , établissez 
parmi les homines l'égalité de condition la 
plus parfaite? Voilé uu problênio q u ' a posé 
n u i r e s i è c l e et p o u r la s o l u t i o n duquel des mil
l i e r - d ' i l , .mine- so sont fait casser la t ê t e . 

L ' i n é g a l i t é des conditions est le résultat né

c e s s a i r e , obligé, i n é v i t a b l e et p a r conséquent 
p e r p é t u e l d e t o u t e s les d i f férences «pie nous ve
nons d e signaler de beaucoup d ' autres . Et 
• e (pii r e n d e s rêves r u r l'égalité des condi
tions e n c o r e p lus c r e u x , c'est que, indépi ldai l l -

lUCIlt d e l'idée d e Dieu, a u x V e u x m ê m e d e la 

raison humaine, cette inégalité des conditions 
est nécessaire au progrès Humain, et nécessaire 
d a n s des l i m i t e s e x t r ê m e s e n c o r e . Sans doute 
«pie pour l'homme qu i ne c r o i t p a s a u d o g m e 

d e la v ie future, «m «pli r e g a r d e c e dogme 
comme bon en théorie, mais parfiiitcmout b o r 

de ipie-ii' .n en p r a t i q u e , s a n - d o u t e q u e p o u r 

un tel homme le mystère d e l'inégalité fata le 

des conditions a des p r o f o n d u r s dont la cbn-
teinplatieu effraie l'imagination et fait refluer 
le s a n g a u eo-ur. 

C'est une chose étonnante que la pauvre 
rai.-on humaine, voyous plutôt. L e s nommes 
qui o n t prêché l'égalité «les conditions comp
tent pour la p lus par t parmi les avocats fana
tiques «les pn 
d e m a n d e que deviendraient c e s progrès entr 
a u t r e - . • : pardessus t o u t , sans l'inégalité de> 
conditions : -i t o n - l e - homines v i v a i e n t d a n s 

u n e é g a l i t é à peu p r è s a b s o l u e d ç condition. OÙ 

trnuvericz-vous, j . - v o u s eu p r i e d e - travailleurs 
disp >-és ù construire I. s c h e m i n s . l e fer . à c r e u s e r 

l"s p o r t s , ii canaliser les r i v i è r e s : a l lez d .ne 

li 'in n e 1er a u x sauvages Montagnais d u lac 
d e s é e l a v e s , q u i vivent t o n - d a n s uni! é g a l i t é 

non p is ubsoluc, niais r e l a t i v e , d e se réunir 
p a r m i l l i e r s p o u r e x é c u t e r des t r a v a u x publics : 
les p a u v r e - g e n s v o u s r e g a r d e r a i e n t nvCu pitié. 
«•: se « l i ra ient e n t r e e u x . •• son e s p r i t a é t é vi-

•• site p a r l e M a n i t o u , il ne f,,ut pas lui faire 

•• d'j m a l , m a i s il f u i t lo surveiller." 

Ainsi d o n c , nu l besoin d'insister au d e l à d e s 

quelques mot? qui précèdent p o u r d é m o n t r e r 

q u e cette prétendu», égalité des conditions es t 
; u n e absurdité, et «pie la prédication d 'un pa

reil dogme est un h o r r i b l e piége tendu ïil'igno
rance d e s peuples. T o u t n a v r a n t q u e soit le 

spectacle «le certaines c o n d i t i o n s h u m a i n e - , 

combien il e-t d i f férent de c e (p ie n o u s venons 
représenter pour le c h r é t i e n q u i voit dau 

ment de la soeiélé : les seconds se regardent 
comme frère- et comme ton» destinés au même 
bonheur futur, l'un y tend, le pauvre, par la 
résignation, l'autre, le riche, par li bienfai
sance. 

Si les premiers l'emportaient, le monde se
rait régi par une loi de haine et «le sanir ; tau
dis .pie lu loi chrétienne est une loi d'amour 
et de paix. 

Pan- les société donc une seule égalité est 
possible l'égalité devant la loi ; cette égalité 
existe quand les tribunaux sont ouverts indis
tinctement pou rie'pauvre comme pour le riche, 
pour le faible comme pour le puissant} quand 
la chaumière du pauvre est une propriété aussi 
s i cn ' e que le château du riche, «juand la per
sonne et la propriété «lu pauvre reçoit de la 
lorce publique, la même protection «pie la per
sonne et la propriété du riche. Quand l'inno
cent quel qu'il Spit se trouve orotégé, le coupable 
que! «pi'il s,,it punissable au même degré. En 
uu mot quand la loi ne fuit acception ni de 
personne, ni de fortune, ni de position. 

J . C. TAC m':. 

5 ' n I r a n a r t i c l e . 

Le Leader de T t o o to contient dans son 
numéro «lu "211 février, un écrit remarquable 
relativement à l'affaire-/'/,/„. Grâce à l'é-

r i c - matériels; or. j e vous le «diauffouié de Siint-Koch ; M. Pcpiù, qui était 
ci-devant un maréchal ferrant ^an- renom, est 
dev. nu un h .mine célèbre Le Lrruler en 
appelle au bon sens et à la toléiancc de tous ; 
voici la traduction de quelques passages de 
l'écrit en question : / 

•• Il parait «pie «lin- le Bas-Canada les Col-
•• pin'ii,:- s'imposent souvent malgré les gens 
•' dans leurs missions de prosélytisme dans 
•' ee cas nous s o m m e s parfaitement «le l'avis «'u 
" Courrirrtlu (.'•hki'u (nous rccominaiidioi • 
" de les mettre à la porte.) De tout ce que 
" nous avons pu comprendre, i! nous apparaît 
•• «pie si M. Pépin n'avait pas eu le malheur 
•• d'être trouvé eu communication avec line 
•• femme séparée de son man, il n'y aurait eu 
" aucun trouble..., Peu de gens hésiteraient à 
•' mettre à la porte la personne qu'à tort ou à 
*' raison, ils s'imagineraient venir leur prêcher 
• : l'erreur en matière «le religion.... Mais nous 
•• approuvons cordialement notre confrère, lo 
•• Courrier tin Canada, quand il condamne le 
•• recours à l'émeute..." 

A propos de prosélytisme dans le Bas-Cana-
voiei une anecdote qui déni.titrera quo d a 

ce t ; . ' !.«i p r o v i d e n t i e l l e un m o y e n p . u r l'hoin- cet e -pr i t fait perdre c h e z d e s p e r s o n n e s même 
m e d'atteindre à s e s hautes destinées: c'est b ien élevées, jusqu'au s e n t i m e n t des convo-
utic '"«'•/• /,(,V«7. d o n t la r a d i a t i o n , si el le étai t n a n c e s . P e n d a n t l 'été dernier il y avait, dans 
possible, ferait di-pir.iitre du monde les trois 
quarts «les bonnes actions de l'homme. Note/, 
bien que nous ne faisons i«-i que constater un 
t'ai', dout la perpétuité d'existence est rendue 
certaine par la parole du divin Sauveur : " / ' 

I i/ intra toujour* (feu painn* parmi co«v." 
P'un coté vous avez donc des gens «pli -'.'-

lèvent contre un état de chose qu'ils ne peu
vent empêcher, et «lotit la plupart d'entre eux 
seraient bien fâchés de ne pas profiter : «le 
l'autre, des homines qui courbant la tête de-

décrets de Pieu, acceptent aveop; 

une «le nos paroisses «lu bas «lu fleuve, une fa
mille écossaise venue là pour y prendre Us 
bains de mer et jouir de la campagne l."n 
jour que les «laiiie- étaient en promenade, il se 
f.rm.i un orage subit, et la pluie prenait au 
moment ou ces dames passaient devant la mai
son d'un de nos amis : celui-ci en vrai gen-
tilhommo français ouvre galamment sa p «rte 
et prie les dames d'accepter un refuge pendant 
l'orage, ce qu'elles lireut. 

Quelle ne fut pis la surprise «le notre ami. 
de trouver sur la table du salon, quelques hou-vaut les uecrets ae l'icu, acceptent avec pâte, li

ée, on vue d'une récompense éternelle, ie- mi- res après le d-part «le- étrangères, unodouzaine 
sères «le notre condition actuelle. Les pre- ,!,. frarto protestants. Notre ami prit tous ces 
miers ne trouvent de remède aux maux «le fcuiilëts.lcsmitdansuneenvcloppeeteuvnyason 
l'humanité «pie dan- une guerre à mort entre domestique le- porter à leurs propriétaires avec 

elles et le- pauvres, dans un M ... 

Çorrtfponitanrt i»irticuli)rt~ëimultanée tÇuM «wocirt-

lian île ijeni <lf tittrit «'«• l'arit. 

(.S'«i7<! et fin.) 

L'introduction récente des langues é î r a n -

j;èr.'s dans notre progranimo universitaire 
a .-ans doute contribué à f o r m e r c e l t e ten-
dunCQ nouvelle des ev.pi i t s , qno n u i s a i m o n s 

à sigivilnr et qui se niiinifosle s u r t o u t parmi 
i n . j e u n e s p r o f e - - e i i r - . Voici, p a r exemple, 
l 'un d'eux, M H ynald, a n c i e n membre do 
notre Ecole d'Ulièncs. qui vi. ut do n o u s don
ner u n e r in ii'pi ibl" /.''c.tr s u r Samuel John-
s ,n. Ou -lit . p e l l e puissance Johnson a 
e x T c é " - u r -e- eoiitemp trains «u «!«• quel crédit 
il jouit encore, aujourd'hui en Angleterre, 
p lète, ér . i lit, pliilol iguo, historien, r o m a n c i e r , 

journaliste, il résn m i'|uftlquc so i l . ' t o u t e la 
vie l i t t é r a i r e «l politique de son s ièc le . Le 
cadre île M. Itoyhnltl êtail trop restreint pour 
lui permettre «r . inbi. i- . r toute l'étcndné de 
son s u j . i ; c e qu'il obsorvo surtout «buis John-

- . 'e- t I.- critique cl le moraliste. Mais 
quoiqu'il n'aborde qn'«'ii passant s e s autres 
«'•cru-, a ins i «pi • l'hisU.irO de -a VIO, il Cil (lit 

a--'/ , p o u r noils fair inii'iîii'o cet hammo 
oxtniordiuairo parti de si bis , luttant toute sa 
vin en proie ii l'iudigcuco- à la maludre, et pur-

venant à dominer son siècle en défendant le 
; bon goût et la morale 

Pe la littérature pa-sons aux voyagea. Voici 
tout d'abord deux ouvragen dont nous vous 

j avons déjà entretenus, et dont l'un, les Vaya-
\ qettrx ancien* r> mtHleruetiût} M. Chartoti, est 
' arrivé à son quatrième et dernier volume. 

Nous sommes en état à présent d'apprécier 
dans sou ensemble cette belle et utile publica-

i tinn qui résume dans un texte clair, métho
dique, accompagné «le cartes et «le gravures, 
l'histoire et le progrès des découvertes géogra
phiques depuis Hérodote jusqu'à nos jours. 

1 Pour ce quatrième volume, en particulier, com-
l„,M'. des relation- .1,' Jacques Cartier, dû Drake, 
«les Hollandais Bavent* cl lléoiuskerek, «les 
Espagnols Mcndorin et Queiros, d e Pyrard, do 
Bougainville, de t 'o . ek . de la Péyrousse, et 

• pli s'arrête avec ce dernier à la lin du ISc 
-lè . le. nous n'avons rien à cri «lire, sinon qu'il 
«•-! digue .n tous points de 80S aînés. 

Lo deuxième volume de l ' . l . i ' . Mineur* de 
M. Pierre de Telliliatellef, c>U-ae é ;'i ||| elillia-
tolngio et à la zoologie. «'-I la e mtStlll.ition de 

: ce magnifique travail dans lequel l'auteur doit 
nous donner la description complète de cette 
vaste et intéressante contrée, a u triple point .le 
vue physique, st itistiqtie et archéologique. 
L e s observations météorologiques aussi com-
piùstc - quo possibloj embrassent toute l'étendue 
de la péninsule depuis Trébisondo et Erzeroun 
jusqu'à Bagdad «'t Tarsous, les tics même, de 
l'Archipel Ottoman y sont c o m p r i s e s . 

Bâtis la partie zôologiquo, nous avons remar
q u é surtout le chapitre c o n s a c r é à la chèvre 
d'Angora, et rempli d e données précieuses non-
s e u l c i u c u t p o u r la science . m a i s e n c o r e pour le 
commerce et l 'industrie M- «le Tcliihatclicf 
lious l'ait espérer q u e les a u t r e s parties d e son 

ouvrage seront terminées avant l i tin de IS.V.), 
uprè* qu'il aura offectué deux t ioiivolles cam
pagnes dims l'Auio Mineurv, car il crt do ce? 

rares s a v a n t 

«pi'ils lie l'ai 
«pu n «me; 

•ut constaté de 
streut aucun t.nt 
cuis propre- veux. 

1111 11,7 I • V • 111. Ill I • 'Il 
Si la politique ne m'était interdite, je vous par
lerai- d'une brochure très remarquable et très 
remarquée : Lu paix 'lu S0 mars e.<t-i//>- une 
pm'x ....'.',/..? que le savant voyageur a publié 
récemment à Bruxelles sous le voile de l'ano
nyme. Mais je dois nie borne] à vous men
ti".mer parmi le- dcruièrcti publications rela
tives aux \<i\\\i:vs de la .Voi i r r . /e par M. Louis 
linaiilt. description à vol doiscandccotte loin
taine et intéressante centrée ; Le Japon nm-
ti mp-ii-iiiit, par M. l'raissiiiet, faisant suite à 
I'//«'/«•, à la lîiuw'e, à la («ViVr Ciintemporaine, 
ainsi qu'à la Turquie, aetuellt de M. (Jbiciujj 
Le séjour ehezle graml ChériJ-delà Me/eke par 
M. Charles Didier, l'auteur «le Home souter
raine, sans oublier les Conte* et pftbme* de la 
<;,-;,; Moderne, véritable odyssée pour le lec
teur «pie Ifl poète pre lèliç de la montagne à la 
plaine, à la suite île • héros. Mai- ici quel 
est le poète 7 Est-ce muse populaire dont 
les récits dispersés et ait. ré- par le temps n'ex
istaient plus que dans lu tradition'/ Est-ce M. 
Mariiio V'îctb qui, rassemblant cl ressoudant 
pour ainsi dire ces lambeaux épars, est parvenu 
à nous restituer dans leur entier plusieurs petits 
p ètnes pleins d'imagination et «le verve ori
gin de ipii avaient échappé à Fanriel et au 
Comte «le Marcellus? Quoiqu'il en soit nous 
ne pouvons que féliciter «u JCUIIO cl savant pu
blicist.' tour à tour poète et compilateur, 
rouianeier ci archéologue, et qui crée encore, 
alors même qu'il traduis. 

(Pour extra i t . ) 

ï .;i S œ u r R o s a l e . 

I'n convoi glorieux. Origine et vocation île la sœur. 
Son royaume : sou système. Sou gouverne
ment, , Sii |.iii.-sniue. Anecdotes . I..' cheval 
du r iche et du pauvre. Vu luxé de Rouille. 
— I l nie faut une place «le ministre '• lit 
chantre «jui se grisait . I.e diamant de la 
g r a n d e (lame. Activité prodigieuse. I.e phy
sique de remploie . Les roi* et les princes 
e h e i la soeur. Nos crisi-3 sociales. Trai t s 
héroïque*. Rosal ie an t'en. L n c r o i x d'hon
neur. Kiitrevue de deux puissance- . T r i 
omphe de la char i té . La mort d'une suinte. 

Le !• f é v r i e r 1S56, tout lo quartier Saint-
Médard é ta i t en é m o i et en p l e u r s , l . eg l . i s 

funèbre n 'avai t p i s c e s s é de r e t e n t i r depuis la 
veil le . T o u t à c o u p la foule se r a n g e , et 

c o n t r e tous les règlements «le l.i po l i ce dos 
rues, la c r o i x d'urgent apparaît suivie du Clergé 
de la paro i s s e . La procession s'arrête îi la 
p o r t e «l'une o b s c u r e mai son «le la rue tlèPEpéc-
. l e - B o i s . S o n s le p o r c h e de c e t t e m a i s o n est 

un c e r c u e i l décoré des i n s i g n e s «!«' la légion 

d ' h o n n e u r , uu piquot «l ' infanterie l ' e n t o u r e , et 

m ê m e uu état-major d'officiers et de m a g i s t r a t s . 

Iticil'ôt i;e c e r c u e i l e-t d é p o s é d a n s le s o r d i d e 

corbillard des pauvres et le convo i .«,• m e t eu 
marche, conduit p a r l e s sommités «le l'arron
dissement. Pour e s c o r t e innombrable il a In 
multitude, le- infants des éco l e s , les religieux 
.le tous I..- ordres, des curés do plusieurs pa
roisses, et la longue deputation des filles de 
Saint-Visccnt-de-Paul. L'église qui l'attend 
est remplie par une foule de notabilités, tons 
les rangs, toutes les professions sont repré
sentées là, depuis le plus humble ouvrier 
jusqu'au préfet de police. 

(juel est doue le dignitaire à qui cette popu
lation vient rendre h immage '' Est-ce un il
lustre guerrier ? On le croirait aux honneurs 
militaires qui lui sont rcudus. Est-co un 
membre important do l'Egliso '.' Ou peut le 
peufer en voyaut ce clergé, ces religieux, coa 

' saintes lilies. Non ! ee cercueil renferme les 
r -i. - d'une humble femme, d'une simple soeur 
de charité, de celle qu'on vénérait depuis cin
quante ans à Paris, eu France, en Europe; 
dans les deux mondes, sous le nom glorieux et 
doux .le scKuit R o s a l i e . 

Jeaunc-Miirio, tille d'Antoine Rendu ( P , 
riche cultivateur, naquit au petit hameau de 
Confort, Commune de Lancrans, département 
«le l'Ain. Klle connut à peine son père. Sa 
mère restée veuve, pourvut courageusement à 
l'éducation de ses trois tilles. La vocation de 
notre héroïue ne tarda pas à se manifester. 
Klle entra, au moment où l'empereur allait 
relovcr les autels, dans la congrégation des 
tilles de Siint-Viiieent-do-Paul. elle prit le 
nom de Rosalie, et fut placée tout «le suite 
«i i!i- la petite n i e .le l'Kj.é.-d.s-Bois, "Il elle 
devint bientôt supérieure et J'où elle ne devait 
plus sortir. 

Pi.u lui réservait la royauté du quartier «lu 
Pari- le plus misérable, le plus suspect, le pies 
abandonné. I.e fini, mrg Suint-Marcoau fut 
-mi Etat, son théâtre ci s;i famille. Klle en 
devint l'ùino agi—me. la dominatrice miséri
cordieuse, la mère bien-aimée, le eou.-eil irré
sistible 

1. 9 méchants comme les bons, les riches 
comme les pauvres, le viee comma hi vertu, 
le crime aussi bien que la «loulenr, recevaient 
l'impulsion ou faumône de sa .hanté inépui
sable. Klle voyait ses enfants dans tous les 
niallieureux, sans acception ni exeepsiou d'au
cun genre. 

P I T R E C U E V A L I E U . 
| Eztrait du J'uttt des familles. 

A continuer. 

( I ) Le baron Rendu, «le l'Institut, M. Eugène 
Rendu, digne fils de ce digne père, Mgr Rendu lo 

. faiut 6vJ«iue, appartiennent i la mïaue (Utuillr. 
| Qu'où n:.e encore les privilèges de race I 
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L E COURRIER DU OA NADA. 

Dime* ef*p*f!t* i:,-rri q /'••/.'-' tot j-J-tlltr-

m**ihui>k'i< ehra lui jf.mhml loroj' La 

r J p ; a v ! fur rina If.* l i v r é * a v a i e n t é t é 1 i>-<- v -

1 «ni d r a m n' tf-r the ' / «» . '" /* 'A/« >'<«'.) N d t r û 

. , . „ : t'jjitl * l ivres a u tJii <•' 'lit 1 Ces D a m e » , 

n u W l ' a v e n i r bitfi ox . .-'l ' i i 'e p r ê t i u i i - n p o o r 

Ô•!.'- „erai at .1 p r e n Ire un p a r a p l u i e d a n s Ifo 

t a m p s d'tn 

Th ' «t r r.— *matours « ii : i t i l c n s . 

L o s A m a t e u r s C m i l i t u * o n t j o u é , hi i-r s ' : r , 

à l.i .Salli- d e M u s i q u e , t in d r o m e ç ih i j a c t e s 

d e F r é d é r i c S o u l i é , le / '• • n't, e t u u e ^ c n a r -

m i l i t e p . ' i t t c JKÔ^O e n »:» a c t e » l ' S c r i b i — 

/• O n a f.iit <pv.-u« t o u t e la « d r é e 

a u x p n r t c s d u t h é â t r e , et p u i r n »irb p a r t nouH 

n ' y s v - m s j a m . t i a vu p i r v i l l e f o u l é l! i.iut 

n v o ï K T ' i i i o c'est b ien B a t t e u r [ tour uoa j un s 

a r t i s t e s i ju i , d u r e * t c , ne .»flul t o n - a c q u i t t e » 

«if l e u r s r i ' - ù r a v i r . K n l r e les il' u s pièeoà 

u n A mal •• uous e*t v e n u c h a n t e r u n e ifluin-

8uu in mai l l e i i r c o n t i n u e . A- $vreitr, «pii a t'ait 

[ iouSur d e i i r e t o u t le m o n d e . A . a . 

Ô û noua é c r i t d é C h a m b l y : 

• 

d e s C a n a d i e n s d o ' T r o y . N . V . l U i w j f c q u e l i V s i 
t rouve le P o s t c r i p t u t n Mtivant : " t ' - - t avcsJpvmi! 
" qja's, . i !>ro- iv >ir s igne noir - r c q u ë t « n o u s »vons 

•• ;L> ce m -is ( i i tavtor) , , - \ ; : [ > ' •;"'«* ' • ' • " • ' • ' < • ' • ' " 
•• i n !i -u C n 'ii '«S de T r « y \ T.Tô--ï • par M. 
•• 1t. W . r . V - v i H . Ku ii.!-. s e c r e t j r e , s ignée jnir 
" ô ):> i." 1; s u p p o r t a n t !'..:'.i.v île M- t-iu-

trou-

" Mai in Rév . M. C:.ii . i .niy. bous n. r^uJons ]n> 

( P o u r f ï t r a i t . l 

F E U I L L E T O N 

D U C O M M E R C E E T D E L ' I N D U S T R I E . 

. ' l U i i v t i i M Commerciale!! . 

App'iit:'* phr t'Au-i. 

Ltverpo >!, •> février. 

]jcs eîT.'ts et actions dive-- • s Ut ii peu prù.-

aux mêin •> prix que ci-devaut. 

l / j s mire'um ii--- f '! •!:': •.!.•• s rot r -.1 

bs muni'.'* conditions : «n peut ru dire nul m< 

des thés et des provision». 

L'argent est en râjuisition : les consolides 

ont fi.'riiu : .'i 9 2 j vi '.y.i au comptant, çt O.iS à 

9 3 ) au paiement. 

in.£.- :—Il ••'<•-• fait peu d'affaires <l a- ]•• 

blôs : la seioaino doruîèrc les cotes donnaient 

ô"s l i d . cOmmo moyenne paur h- bN: an-

glais, -ur un rapport il<: l U l , < i l l quarlen. On 

paut dire que les prix sont comme suit : 1*1»? 

américain, (j.!- à 68s. le qunrter ; blô rouge, 

00- s . ii til-i. ; fafine américaine, '2Ss. à 84B. 

par baril. 

Le tuindonz est touj >urs en r.; jii<irion et 

co 'é à 7 0 - . et 7 - 1 - . /« ' ' r l.ni-'.l if lierç-iit fa»'c) 

tii».> : — f / 9 thé commun pout être coté à 

I s . § 1. et 1«. l d . p i r lb . , c'est une baisse; pré-

céd iiiiiniit le thé corn m Un était eu grande ré

quisition à ls. ljd. . 

li.3 sLCi'.ts :—."îii vendent bien, à la hausse. 

UN J iCU.SAl, l l 'AaaiCUi.TURK. 

^ l f . ' / . j SiïwUun, 

J e vi.-ns At v o i r a v e c piaidr d i n s v o t r e n u m é r o 
d u 18, vos re.ai.irqu.es RU s u j e t d u Juurivddu Ci..'-
iitnUur. C e j o u r n a l e s t c e r t a i n e m e n t là phis ] i-
tov ib lo publi ..ti •'< dé la P r o v i n c e , - as le rap
p o r t do in ré tact ion , j o d i ra i s m i e u x peut - ê t re 
sous, le rapport de l i I n d u c t i o n , ear In part ie 
O i il».- « V M , j e cro î s , q u ' u n e t r a d u c t i o n do la 
p a r t i e a i i i l a U e ; e t c e t t e d e r n i è r e . à e u j i n r e r p a r 
les' t i t r e - o e s a r t i c l e s , ne doit p a s m a n q u e r d i n 
t é r ê t pour «es l e c t eurs ; Mais q u a n t à la part i e 
française , que lque bien Choisies qu'en soient les 
m a t i è r e s , elles perdent ' de; s u i t e tuut In térê t , p i r 
la m a n i è r e dont elles .-ont t ra i t ées , ou plutôt , par 
le langifre dont on fdt usage , lequel t i è - souvent 
es t t >ut à f a t i . i;:t . ' igible. Ci tons n quelque» 
exemples , 

l ) ois s in n u m é r o d u mis de n o v e m b r e dernier , 
page ! ! '• le H ' I . - t u r ou plutôt t r a d u c t e u r 
frança i s a y a n t à trui te ! d e la grviTe en écusson 
q u e les Anglais appel lent a tout s implement , 
j e suppose , c h e r c h é ' d a n s son Nt tpunt ; et 

Mil ; out ê q u e c e mot se rendait ur . i ia drétueut 

je m'abst iens de p a r e n t h è s e , ear a'pK»s tes plus sé 
r ieuses rc t tea io t i s j ' e n suis e n c o r e à n-her ce 
q u e l 'auteur a voulu dire. It parlâii d e r i g n a m é 

d-rp'uf p a r m.-.:s •!-.-.• f o i " - , uni m o m e n t , c o n s a c r é 
a i a i 'u ire . et a i e s e r v i r à toUS c e u x qui s'en-

RuglaU -, q u e l q u e j e la c0.u9i.dcK c o m m e bien 
m o i n s i .e . . • - ir'> qu'une Iran., u-v. j e n'ai pas à 
m'en o c c u p e r i' i. 

Co journal d ' a g r i c u l t u r e p o u r ê t r e vér irab lc -
mei.it in téres sant , doit ê t r e a u t r e chose , su ivant 
moi , qu'une col lect ion d' idéss nouvelles | lus ou 

pas appl iquante* en t ir - ' t i ju» , e u ' I o n ! l'àpplicati >n 
du moins ne peut a p p o r t e r a u c u n profit «11 cult i 
v a t e u r . Mais il doit se c o m p o s e r s u r t o u t de col-

hlocUonp, d observations et d'experienco*, do''rhp« 
: port» d'esii i-, d'inventions, d'éprcuvésdé nouvelles 
miu-l.i:ies,deprot.6 i é s u m é ieio» ou de nouvelles m » ' 
r.iè.-is>:'o, ô r o r . q u t p u i isci i : r a u U r «u i u'tiv i teur 
one éeonoiuie ctotenr>*y d'argent i t de travai l .Or 
ri-m no p o r t e r a i t p l u s * c e but q u o l e c o n c o ù r s o u la 

! col laborat ion d'ith g r a n d n o m b r e rte cu l t i va teur» 
pratique.*, qui viendraient de* iliû'ôrentv» p a r t i e s 

i d e là IV. viiice, Cdre par t irtï publie dès .r.tléirnis 
result . t - d e leurs ex; é. ionee-, lié leurs Matais rte 

, p r o c é d é * n o u v e a u x , i l • i l peur pimmir j u g e r 
r p l i u . ù r e i i u m île eé» e x p é r i e n c e s , il serait de 

nécess i t é que des tables d observat ions m é t é o r o 
logiques fussent t enues avec soin d a n s différents 
q u a r t i e r s do la p r o v i n c e , et même p e u t - ê t r e auss i , 
.;>us que lques-unes dés villi s de l'I'niqii et «le* 
proviucea d u golfe. Ce soi t préi' |tfémcnt ces ob
servat ion* , c m notes envoyées d.-s différents quar
tiers des p a y s ou elles >'e publient, qui rendent 
Us r e v u e s ttgïi oies d 'Euro! «• si i. léress ni 
\ 'o i i i couttnçht lù Journal d'Agrieuttim /' -

de l'avis, fait t en ir ces t : ' .!es d'obsurva-
l ions i i iétéorolociqui s. 

indique la p/u/Vi e t « . la neige. P o u r là t e m p é 
rature , c'est toujours H-s'oir/mnetUs m r » i m t « p o u r 
d i a q u e j o u r . .*i doue j ' a v a i s à r e n d r e com] t« de 
l'état de l ' a tmosphère peur Q u é b e c pendant le 

1 3 . 3 4 
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MIXÙU KtrbLNgf. 

N*. li. Lus températures sout prises s u r lè tlier* 
ntomè.trti de ltlié u m u r . a que lques lieues de, "la 
ri l lc , ' I . . ; un endroit lins et r a p p r o c h é du l lcuuc , 
de s o r t e q u e l a t e m p é r a t u r e d e la c i té , pri^e s u r 

O u - ' . - i . Tr«.i"j:*nU-tv, S;«.-rbr»mke, S t . J I y m . 1 i i - 
t . i r . Montréa l , O u t a c u a i s , K i n g s t o n , T o r o n t o , L o n 
don, < > ' . ! • • ; . . N e w - Y o r k , Boston, St . J e a n ( S . B.) 
lU l i fax , :K- ni.iii'jii'.ii.it c e r t a i n e m e n t pas 
d' intérêt et d'titi'ité p o u r les l ec teurs d'un jour
nal d'agri' ul ture, s'il l eur u n i t p r é s e n t é c h a q u e 

••: >i surtout c h t q u c c o r n ^ o n d a n t j o i s r n s i t à 
ses observat ions que lques notes s u r l 'état d'avaxi-
i • mi lit des t r a v a u x agrico les où il rés ide , et s u r 

lites r u t r e - p - ir t i ru iat i l és a y a n t quelques 
rapports a v e c l'agriculture.' 

M i-. m e dire / .-vi .u-. le m o y e n de t r o u v e r et de 
R a s s u r e r line telle col labprattnn ï d e p a y e r le port 
d'uoe si n o m b r e u s e c o r r e s p o n d a n c e ? 

-
lut té d e Snossc s ' e n g a g e , et enfin le j o b b e r t'ait contrat c o m m e u n e d e t t e p r o v e n a n t d u j e u , e t 

un p r i x à l ' a g e n t J e e n a n g e , a v e c un é c a r t c a l - si l ' agent de c h a n g e a r e p o r t é nu fait r e p j r t e r 

c ù l é selon l ' a c t i v i t é ' d e s af fa ires s u r la v a l e u r h uTie aùtr i i l i( |uiui it ion les v a l e u r s ip i ' i l n veri-

eu question. Par .exemple, l'agent d e change 

veut opérer s u r 25 actions du Xord L e j o b 

ber lui f i i t lu prix dé 940 à 945, f , t il est tenu 

al ira ou do les vi-n Ira à illô, tiu de les a c h e t e r 

it 940 . an gré de l'agent de change. Ce lu i - c i 

s'étant déclaré acheteur on vendeur, l'affaire 

est uotée sur les carnets «le chacun, et doit l' ire 

vérifiée I - lendemain, ù l'ouverture de la Bour-

R . p a r l e u r s couuuis ro-pa-ri!-. M. i i j c'est 

P agent d e change qui répond envers .sou c l i e n t 

de l 'affaire 

dites on achetées, il n'a pu* de recours contre 

son client devant les tribunaux, ni même de

vant le c u-"il de la Bourse, si les deux piitis 

ne s .n; pas tous le- deux membres du l'associ

ation; 

h i législation, <n v o u l a n t empêcher 1 . - p a r i s 

s u r le c o u r s d e s cpnsoli !és . a entrepris u n e là-

e h c au-le-siH du ses forces. Kti refusani ac

tion pour toutcî les opérations de Bourse qui 

Ile ne sonI p i s nu comptant, elle ouvre la porte 

aux a b u s d e confiance, sans réussir ;«empêcher 

Si par hasard lo jobber fait fai l l i te a v a n t la la spéculation, il v a u d r a i t mieux tirer p a r t i 

liquid i ion mi a v a n t la livrai-on d"i a c t i o n s i!e ces nffain.'S eu recoiiuaissanl l e u r cxislenco 

achetées le broker (ou agent de change) est légale et celle dus agents de change et des job-

loujours tenu de lés fournir à celui qni lesn bers. 
nch té -s. Son compte avec le j obbe r est com

pensé en piriil cas, ii un cours lixé par le Con

seil de la Bourso.ct il doit sarisCtire comme il 

peut à son engagement avec son client. V.u 

aucun cas il ne peut recourir ii l'intervention 

de la loi contré un uembre dii Sloclt Kxchitng'j, 

aucune autorité n'est reconnuo là excepté le 

conseil,contre les décisionsduqu 

d'app' l «ou- pi'lne ii'i x- iu-iou 

LA B O U B 6 E l>t. LO.VUKCS. 

(Suite.) 

Quand un nçen*. du change a un o r l r " qnçl-

conque à • • x - n r . il - !rr.- • à uti j o h b r i n 

lui iiidiquani Ii quantité des valeurs qu'il vent ; 

Bch 1er ou vendre, mais eu se gardant bien do 

lui dire n'iJ en acheteur nu vendeur. Une •• 

O n achèl • • ' on v ni à Londres, c o m m e à 

P a r i s , an c o m p t a n t , ù terme, ferme, et avec 

prime; mais il est r a r e qti; les nnératronsan 

comptant - • fassent, excepté stir les consolidés. 

Il faut se r a p p e l e r que les inscriptions dos con

solidés sont toutes nominatives ; il n'y en a 

pas nu porteur, et le t r a n s f e r t doit être cflec-

il n'y a p i s tué ou personnellement, ou p a r une procura

tion s u r p a p i e r timbré. L e s liquidations pour 

Cependant, l'agent de ohango a toujonrs les consul idés nul lieu t o u s l e s m o i s , m a i s ,ï 

la faculté de sc-pmtéger eu a j u i i t i n t a u c o n t r i t des ép Kpns irré^'ulièros, la d a t e étant B x é o 

qu'il remet a. son.client ie n o m d e e e l u i ( l e j n b - p a r !•• conse i l d-: la Bourse u n e l iqu idat ion 

t e r ou aji'-nt de c h a n g e ) a u q u e l il v e n d , nu do d ' a v a n c e . 

qui il achète les v a l e u r s indiquées sur le c o u - Quant aux a u t r e s v a l e u r s , il y a deux liquî-

t r . i t . Il répond a l o r s d e son c l i en t s e u l e m e n t , d a t i o n s p i r moi-, fixées d ' a v a n c e p a r le c o n s e i l , 

mais celui-ci est tenu, e n cas de faillite, d'exi- i e t d o n t la d a t e e s t auss i p r è s q u e pnssîbla du 

ger d u vendeur, ou acheteur indiqué par l'agent l. r>>i du dernier jour du m a i s . Mais «i lo l'i 

du c h a n g e , l ' a c c o m p l i s s e m e n t d u m a r c h é que ce | t o m b e u n samedi, la liquidation est ou a v a n c é e 

dernier a fait en sa q u a l i t é d'intermédiaire j ou reculée d'un j o u r , et do mémo p e u - la liqui-

sculetn rot, M lis ce n'esl pas l à t o u t . S i l'n- j dation «h- la fin du m o i s . S u r la cotooflii i Ile 

p.'-r.ition f.dte p o u r lu compta d'un client u'csl on voit tnnjoui • doux j o u r s d e liquid il ion an-

pas a u eni i ipi .ui ' i-'i l s'agil de consolidés), ou nonces, soif lo 11 11 lô, cl lo •'!" et le SI, IjO 

p uir la proch lino liquid ition, s'il est qui si.ou premier do cos j >ur- la liquidation 'des a c t i o n s 

d'actions de obotninsdo for , la l"i ignora le I noiuinativee s huu,ct6o ost lonu, soun poino 

À c e ' a j o r è j d u d s , t o ; q u i le j o u r n a l en f u n d s -
reii.t de i ultbCS lui] l i m e s de c e s u'o'.e.'UX d'obsel-
val ions , n 'ourni t t r o u v e r , j e peas . 1 , d a n s c h a c u n e 
des local i tés ri-acsbu* aôél jnÔes , des e n d s de 
.'. e:i u t a r e qui tu c h a r g e r , i . i . t de les r«.-:iip'.ir 
gri ii , mi du moins p o u r le pr ix seul do l'abonne-
niL'i t.- u j o u r n a l ; 2 o . qu'en en «Visant h demande 

au e i ' i iveriieimnt ji n'.a i as a ilm.t • ipi'i! uei m.-
• i . lu à ce que toute corrcspoi i i lanco a d r e s s é e a 
un j o u r n a l d a g r i c u l t u r e s-iii tratisniitjc./'rvintv par 

la l'este. 
J ' a joutera i encore que je n'aime points quant à 

iimi, les j o u r n a u x mensuels ; j 's i iuu à voir meij 
amis un peu plus Iréquciuti icnt ; une visil i scnit-
menstiélle du la p a r t d'un journal d'agrieuHuni 
S e r a i t c c r t a i n c m c t i t plus g o û t é e et plus api r é i : " 
Il lui bait de plus qu'un tel j o u r n a l s'assur&t l'.S 
services d'art is tes capables du donner des i'.'u-tra-
tie is c o r r e c t e s dos animiiux, i-iMrum n t s , miti !.i-

: nés, et.'., dont iU mirait à trai l r. 

Ain.-i p e u r me r é s u m e r , il tau l r . i : su ivant m o i ; 
|o. C i j «urnald'. jrrii-u turc pratique, publié en 

frautj is. et paraissant setlii-mcnsuelièiiiént. 
•J.>. l^'K' ce j o u r n a l , de l'etii t i i-:-, necouti . it 

pas llinias de t':..'> « de t e x t e , 
:io. Qu'il u n Il lustré de bonnes g r a v u r e s sur 

lo. i^i'il cont int des observat ions météoro lo 
giques des différentes part ies do la province . 

l't pixtr parven ir à ces lu:-, j e s u g g è r e que le 
Itureau d ' a g r i c u l t u r e s 'abouche avec quelque >'•'.• 
bbssemenl u c g r a n d e publicat ion déjà sur ci.-d, 
ipat'consentirait à édi ter un tel jburi ial i Qu'un 
tache de uouvoir l'otlrir uour fts nar an : si ce 

• :t un journal à la hauteur de sa positiqn, et qui 
:é_..• rie aux besoins de la cl:..s.-.' ai luullc des i u'
tiv .ii nis Canadiens, 

Maintenant, pour terminer, qu'il inc >"it permis 
iVeinpmiiter la formule sAcrainit.ntulle de couclq-

i ..i dos rapport» de comités, d'cxpluraliOus, etc. 
•• l.e tout néanmoins humblement soumis. 

Cm. Mi i 'ont . 
Sa int -Joach i in , £(.' l évr ier . 

x « ï ' v > : s . i . i > i > n : : t ï v » > . 

mi u DE àècôitliKiu—Lés jugements -ni-

vantsont étéWudus par M . le 11 corder, same

di, le '21 du couraut, e n t r e 1. - p rsonues dont 

les nom» suiv< nt, p mrsuivies p-mr leur cotisa-

TiitiuT-.—Jugement pour i J , •'>•].. (y 
• prenant la t i .xe i m | i - r au 
1. s m a r c h a n d s en g r o s ) avei 
i:ilé:ét à par t i r du M du cou-

l i A a U r r r . — J u g u m e i i l pour £i" 1 1 . 'J 1., 
.ivee mtérél à l eu l i r du 12 du 

imprenant la t a x e imp 
• m a r c h a n d s en cro 

Banque du l i t ' , ou dans l'une d e se s sue -

cursalos. Lu gouvtrueuicnl u'ndiuettru p i s 

d'autres paieiiuuts. Do cette i i u n i ô i U lu d é -

partciiittut des tuiies p o u r r a probablciiictit i é -

iluiru beailCOUp le l iol l ibie d e s â : liées d e s 

terres; pljisieiire d'euire clU*» u'cxittleiil iinj mr-

u hut q 'W p o u r la collection dea soin mus dues 

au gouvernement. 

,\m .- i>i: cti.M'iAXCfi.—Charles Knipf, ttgé 

de . 1 1 a n s , c o m m i s c h e z M M . I l e n i y Chap

man et C i e , a été arrêté samedi dernier, sous 

l'accusation do s ' ê t r e approprié dos a r g e n t s 

appartenant a ses putrous. On l'a mené hier 

d e v a n t M. le suiintendant do police, ol il u • 1 ft 

subir son interrogatoire.—Hominy Vhtonirle, 

i:'. n i. k . — L a L'-nii' !• du 'i'oroiiln nuiioucu 

n u e M . Il II un , q u i élail i lepu s plllsiiuis 

. n i u ê e - luaîtru d e pn.sîe a u l'oit S a l i ' e v . vient 

d e s'enfuir avec des \ ' . i l eur- don', il s est em

paré uu luire tu do p i ' • 

iiirsuilo 

I. 

r 

avec iiite. ét :ï parlir du 

• m itîn a n n o n c e , q u ' u n n o m m é . lean l ' . ia nt 
I .llltl-e I,.iMIMI • du II ill . i ' . l ,V,M>e nil! .'.lé 

i auairo r e p i u . 

I.K ' i i E J U S m; u n . - L ' / .• nth .• de Toronto 

.lu - \ du courant ùniinncu le résultat du 1'.^-

sembtée publique des Citoyens de Québec au 

sujet du Chemin dn l'çr de I i ltivé Nord, et 

ajoute: "Si l'on demande dos terres, nu dus 

" uiandern un million d'acres, non dan- le 

•• I l inr-f' i i . i ' l i , mais datis le Cotlllé St. >l :iu-

i.'.q.is on i,t l'i'i — P a r la proposition 

faite nu Conseil do Ville au sujet du.l'alloca

tion aux écoles de Québec, lus écoles catholi

ques et les écoles protestantes auront pirt à 

cette alioeatii i e i . n i - la même prop irtion qu'el

les v u.trtîciuent autourd'hui. 

lion dans l.ii.HilliOWll a i iuo i i eeut q u e 1 in 

d i m i n u e . 

N Kin i". —Dan- la nuit do vendredi à s a m e d i , 

1! est tombé beaucoup de n e i g e a M o n t r e a l . 

R É r è i t M K . — L e Lttuirr do Toronto, du 19 

• 'u ' urant, dit que l e Comhiisisaira d e s Tm-

h s d.. h Couroune vient d'ordonner que '!• ;é-

nàvunt toutes sounVieS d'argent,'ducs uu gou

vernement ]'"iir prix mi re I, vaui'i-s d e s IcrrCS 

publiques, .soient v e r s é e s directement d a n s la 

TRAVAUX i:X l»KR3PECriVE.~ 
/ ' / • • dfi IjOildoU dit qlle les s u i t e s d é - istM II e< 

de l ' inond it ion a u P o r t Staulcy uni utigagé lu 

Bun au d, s T r a v a u x Publics à s ' o c c u p e r d"s 

m o y e n s de prévenir un pareil déNisirv. • >n 

p. usé qtt'on lera , | 'S i b iligeiil m t - 1 ousidérables 

a u x docks, d e manière ù ngraudir le poit. 

i i i-]—, duos line lettré ou dati du 7 du uounm', 

nous dit : " l.a l o u e -e.u l a t i n e fait des ravages 

en eut en 1 ro i l et déjà litius avons à constater 

plusicuni dé i", .V ian v e n o n s d ' a v o i r quel

ques jours de froid pcudniit (oquels le ih> r-

. i n o m è l r e e.-t •Ic.-ccl idu à'Jiî 1 . N m i s a lb n- a v n i r 

u n e : i - - embi i - ces j 'Ur . -e i . d a n - le but de prier 

le l 'a ; ' , n: nt de v e n i r en a i d e à la ligne des 

navire- à vapeur qui voyagi'rout c i i l i e S l i é d i a e 

et Québec, et qui devront toucher il plusieurs 

ports sur la m u t e . — p o r t s dont c e l u i - c i , sans 

doute, fera partie à cause de snii excellent 

brss in."—! juuruitiy ' 'hrvnii /'.) 

SnUVKLIiK COM CAO NI K UK C \ l't l'ALI - 1 K 

— ( ) u poursuit en ce moment a u x i£tats-Uuis 

' le p r o j e t de former sur ce coutiu nt quidqùo 

ehnse de Bomblable à 11 couipjgnicungluisc d> s 

I n d e - Orient . : l e . 1 , 'e i i treprise sera i t éxécutCQ 

de concert par dus capitalistes des Ktais-Unis 

et du M e x i q u e , a v e c le COtlseiltchléllt du l e u r s 

gouvcrnemeiHiî, Vax réalité !•> M e x i q u e y 

pi. u i r a i t bien peu do part, l .a imp igiiio 

débute en achetant de lui la vi l le do Son>r». 

tilll! doit a v o i r ie privilège exclusif d • faire la 

bi l lql l ' ' , d e e ' . | | - l l U i | e . i e - elnmill- de !'• r. d i s 

b a t e a u - , à v a | « ' u r p o u r la navigation dans l'inté

rieur, d'exploiter les m i i n - , de percevoir !••» 

rev . n u s , s a n - compter un gran I n iinbro 

d'autres nvauluges. 

i.t: -••>.! ti.M!-.::—Oit' lit'dans le Tni> 117/. 

w- . . . - •• C'est :.u .'/- ,:>n•)! HVVirrsi du 18 du 

courant q u e nous devons la définition suivante 

d'un s o t . / i ' o ' i ' . •' C n - e a p u l a i r e , dit-il, e.-t 

lin morceau de flanelle, anque) mi a dimné la 

forme et les diiueimions du la p l a n t e des pied» 

d • M a r i e , e t q u e l'on p rtl *«'.•:::•••• uu e l i a r m e . " 

N'n- h et' u r - seront - ms do.utc surjiris de l'éii-n-

•lue ut d e la précisa" n di - connaissances que 

pns-ède n o t r e cquftèrç. S u r ton» les sujets, 

d e p u i s la jv>ta«*o jusqu'au papisme, il • - t u u o 

a u t o i i t é infaillible. " 

LU M B C R T R E M ' OU. l l f l t t i tXL.—L' g":itld 

jury u déclaré qu'il y a v a i t lieu à pris è- c litre 

madame Cunutnghiiiii.i't M . Eckel, a u s i i j i t 

• lu nu urtre d u Dr. Burdull. Sitmlgrass n é t é 

admis à caution comme témoin. 

l 'ne d é | i é e b e venue «I • Near Vork dit : le-

Dr Ii. C Sp:e r. l'ancien a— u' du Dr. 

Biirili II, a la::, VCII livli, S j i!i'e!iii.lti"U nui es t 

favorable li ui alla lue Cunniughani ; il j u r e qùu 

1. !»r . l îurd.' l l lui à confié dtins une lettre qu'il 

é ta i t marié à madame Cunningham. Dr rfpi-

ci r nsnisiitit le jury dans .-on i nquètu, m a i s le 

procureur du hi r e i n e a refusé d e l'eu tendre. 

—(Morning f'hvunieti.) 

P É R O U . — L h révolution ou Pérou continue 

•le faire des progrès Les insurgés s'avancent 

r ijiiiJeiii'-nt s u r h capitale. Une d e leurs 

Il >ttus a p é n é t r é d nia le havre de Calldo !<• :!1 

décembre, ci a livré un lég. r c o m b a t a v . e les 

f u i s et un n a v i r e à hélice du Gouvernement. 

d'être exécuté, du donner an veudettr, avant 

i d e u x h e u r e s et d e m i e , le nom de l'ai h e l e u r , 

a lin q u e le t l a l l - f e r t puis-ie c i r e p t é p a r é . M a i s 

le veudeur n'est pas f o r c é d e compléter le 

transfert a v a n t h- dixième jour après In liqui

d a t i o n . Ce délai [i is-é, l 'agent d e c! ian ; ;e de 

l'aelietcur peut a c h e t e r a u c o m p l a n t , par l'en- , 

trumifcU ordinairement du s e c r é t a i r e de la Hour-

] se, et a u x e n c h è r e - I— actions dont la l ivra i son 

e-t i n r e t a r d . !.•• 15 ( l e second j o u r ) , les ac

tions au p o r t e u r et les l i t r e s d e funds étrangers 

d o i v e n t ê t r e l i v r é s a v a n t d e u x heures c l demie ; 

passé celte heure, on peut égal, m e n t acheter 

p u b l i q u e m e n t les actions et r e n t e s cn r e t a r d , 

| a u x risques q( périls du vendeur r e t a r d a t a i r e , i 

Les reports se fdnl la veillu do la liquidation, 

et j i - |u ' . ' i midi du j n i i r de la liquidation mê-

nic ; a p r è s c e t t e h e u r e t o u t e s les opérations 

sniit censées ê t r e pour la liquidation s u i v a n t e , 

l.a Bourse cominonec a onze heures du nia-

tin Ct finit il t rn i s h e u r e s . I.e.. p r i x d e la ente 

officielle n'indiquent p a s le- af fa ires , quelque-

('•'i- a - - . / , i m p o r t a n t e s , eni ie lues a p r è s t r o i s 

heures, of qui no son) pas acceptées comme lé

g i t i m e s p a r le conseil en cas d e réclamation ou 

d e malentendu e n t r e les contractants. 

Les man liés ;, primes se fonf p m r la phipnt t 

s u r les consolidés, «t \<- p r i m e s sont ordinaire

ment d a n - l/D'i, l / \ ou d e s parties fraction 

nelli - de la livn s t e r l i n g ( I l'r. ôfi c , .1 fr . -t 

\'2 c , e t c . ) i . a r é p e n s e des primes se fait à '2 

heures, la veille d e la l i q u i d a t i o n , c i c e s m a r 

c h é s ont lieu s u r u n e échello t i è - ét' nduo 

O n a u r a compris, p a r les d é a i l s q u e n o u s 

avons donnés, q u e le / . , / , / „ , • c s i un spéculateur 

q u i fait le e n l i t r a i l e de c e q u e fuit le p u b l i e , 

c o u v r a n t le risque d e ses opérations p a r l'écart 

qu' i l é tab l i t e n t r e le p r i x auqiiéj il s'engago de 

vendre et c e l u i a u q u e l il achète, réghinl col 

écart par ses appréeiatioiH sur la in.irchu d e s : 

opérations enurnutes, et se résorvtint le dro i t ; 

do '.''uliNtouir d'ochotor ou do voodro qiiuod il ' 

se trouve d a n - mie position de trop plein ou de 

découvert, et que la spéculation e.-t ou toute à 

la haUHSC ml tonte à la baisse. 

P a r suite de n, n in i< i veut ii n de la loi dans 

les affaires de Bourse, le tar i f des courtages 

i -t i Mtêiii ' llU'Ilt Variable. Quelques agi n ' s 

do change font d i s conditions spéciales avec 

leurs clii nt-, et la coueùrrcucu q u i existe entre 

ru:, a fait réduire le courtage presque p a r i n i i t 

a u •!• --nus du tarif voté, ii y a quelques an

née!, pal' le conse i l d e la Bourse, q u i , ail reste, 

le p r e n d pas la p- ilie d ' exiger l'nbéi-an, e 

nér.de « u r ce po int . M a i s le tarif : ordinal 10 

r-st, pnt ir lés consolidés, l/S ( - sh ( 5 1 . ) V',0 

pour les valeurs in liHlrieil •-, 1 s h . '.i d, par 

action dont la v a l e u r actuelle n e dépasse p a s 

i'-'.'i fr . •"> «b. jusqu'à l . ' j ô l ' IV., e t , au di l.i d e 

cette -nmine, lit sh. t y i s u r la v a l e u r t o t a l e 

île.» m ;i"iis achetées ou vendues. 

Quoique l'organisation de la Bourse do Lon

dres soit mqius complète que c e l l e d e P . n i - , 

i l l e n e laisse pas d'offrir au pub l i e des garan

ties assez mlides contrôlés abus do coufhinco 

de la p a r t d e - a g e n t s d e ohlIDgQ. T n u t e p la in-

ie portée p a r un c l i e n t contre un m e m b r e do 

c e l t e p e t i t e r é p u b l i q u e e-t le su je t d'un CXU-

iiicii r i g o u r e u x . lin dép i t de la hi publique, 

l'agent du chingo est forcé do remplir 80s en-

giigCtncntS OU do CCSSCr d'être membre du 

S t o c k Kxchango. Ainsi lo publie en reenu-

rant au conseil de ! i bourse, trouve un tribu-

n d qui lui rend justice pronipienienf, mémo 

dans les cas où les iribunniix n'écouloraienl plia 

ses plaintes ; il n'y a q u e l'agi ut de chtinga 

qui n'ait lias do recours contre sou client m 

pareil Cas, et qui Ile puisSO illV"ql |e| ' la jllSticO 

llll conseil, exe i plé C U ' I ' e l'i'IIX qui sont, colll-

îin lui, ne lubies du Stock-Kxidinligo, 

—Prwc, 

( - i g n é ) Qcouae T. Sevmouk. 

Correspondance:*:. 

SAINT R » C J I DCS ACLSAH, 1 0 février . 

J ' e s p é r a i * q u e tout le m o n te t r o u v e r a i t I t* < .t-
p' icat i >a* d s M. J . 1!. D u p a i » , - u r le -V fi • c l 
•ii* M P \ Di'in-at- s u r votre n r o a r e feuille, ù 

s M. Â.tu • ! ' '• :'• • '* 1 '! • su * • - - iH »• - ' ;• • 

i si é ^snce R e t o iT'Oo1*** *. c a r \~ v içus o*e iirt-

'••-•> Mrt ïncc •:--::é." .V. q'tri cont ient Ce' qui 'lit : 
•• Que fint-il penser et- ••••<• • à •'• «' i-

T r o y , i-t le défaut île m e n t i o n des d i te* exp'i •ations 
d a n s sa çwrospon. l i ince , m e f-'it nature l l ement 
subposcr que M. A . b a pa.- t r o u v e U-s ruinons de 
MM. l u r . a i - M ; • : Usai I w a r n o u s é p a r 
g n e r * » t i rade à n o t r e adres se . E s t - c e mal ice et 
in.uv.ii.--e foi --t p a r t , <-u -:-!:i-.»::i-.:.t '!-.-t : It de 
j ù j e m e r i t l L a c h a r i t é m'oblige à p e n c h e r very 
c e t t e d e r n i è r e b y p o t ) é - -. 

D a n - tous les c a s , j ; ..i- «sire à M. A . , p o u r son 
informat ion et celle de personnes , »'i! s'en t rouve , 
qui pâf tagènj ieut in " i i .a , et tant en mon n o m 
qu'au nom des a u t r e s m e s s i e u r s qui ont sijnio»vc<-

b lemeut A- . ( tant le * *111 -» intervenir uan* les ne-
t>'.t- ile M. Ç 'i dquy a v e e s o n évèque ; d é b a t s qui 
n'étai :nt :-'.•>:•- q ù à l eur dcliiut 

.le saisis, MM. les l ié '• "-t -'i'--. c e t t e occas ion 
p o u r v o n - té'i -it.-r de l 'apparit ion de vô tre . journal , 
d o a t je suis l'un d l e c t e u r s !• - plus a.- i i u s . 

J ' a i l 'honneur d'être, <.'.:.. 

S t . R o c h des Aulnai . . . 1 9 févr ier 1 8 5 7 . 

L e Jir.'r•!••! <•'• Québec es t pr i é de repro-Juin-

http://re.ai.irqu.es
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http://mei.it
http://St.JIym.1ii-
http://tr.it
http://eniiipi.ui'
http://necouti.it
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http://in.uv.ii.--e


L E COURRIER DU CANADA. 

î'in-ii-iii- n'tvirps étranger.1», pn'rnii lesquels so 
trouvait ihk- l i iKji i" nuiéricninc, VJiiempi, out 
on beaucoup à siiiffrir. L jstcuner anglais, lu 
7', lut tir, et tun' frégate fmnçalso B'itpnrocb tient 
pour protéger les n iviri'S étrangers, lorsquo les 
insurgés ouvrirent Iu.um voiles su vent, no. Inis-
sani fitifi VApiti'îinur à l'ancre dans le Itttvre. 

On m an été un françain qui avait don coin-
inunicaliniH a v e c Iph iiiBiirgéH. | il était mu
ni 'li' papiers importants et île loti ri t iiitvrcop-
lecs atlressécH pr«r !<• p n. Viavahco ù s i feni-

nie. < (n dit "ji •• |Kipicrs impliquent les 
ministres :Iil• '• :Ii- "I :IIIO'-I iouin» dans lu révolu» 
tioii, Ln |II'|IIILIHT luiglaiji I" Bolivia, de l'a-
imina, a été abordé le 1" janvier, on vuo 
de Callao, par le wiissenit ù liélico T.umhn*, 
«jiii appartient lijïjt in-m^r-, ni on aoRMiyéide 
lui prcnlre tuallof. Il s'e-sl l'ail à Bolivia 
un autre «oulèvoiuenl qui réu«8Ît. 

(.Pour toutes les nouvelles non signées.) 
A G a i i n e a U 
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tin, va ou courant, M. Goorge-ucrmain 
Anionin, npolhieniri». à l'Agi) de 31 nu.i. Ses fnné-
r.ull' • auront llvu ilomaia, A t heures I'. M. Son 
convoi partira 'I» lieu <lc sa résidence, à l 'encoignure 
rte m e » do I • Fabrique cl île Léry. Sê* parent* et 
amis -oui prié» d'y sister «an»autre l'orme «l'invi
tation. 

A St Charte i, Rivière Richelieu, Flavifn-Prudfcnt* 
\',,-,..l.Vn, ;..•>'• «le ila-nx ari* <-t s mois, enfant de 
Joseph B. I.elilanc, fccuyer, notaire. 

A i .<»n:i : . 
t k SECOXt);KTAGB delà maison («p-

m l i piirtenaut autrefois .'i I'. Jahsai 
•' qu'occupe l'.mini'n nit M. Il am ta, roc de la 
Reine, St. lî-n'li, contenant IQpieccs, avec caVcsex* 
cclloutos, bango»en répnratiou. 

*S adre.»-1 r à 
GËRM. GUAY, N. P . 

Rue <iu l'ont. 
Oiébee, 24 février 1857, 

AVIS. 
I \ SOCIETE «-xi-mit ci-devn.nl sous le c noms 
I j ,., ru ans de MeAVOV cl Ql'INN. n filé dis

soute !•• i .1 .in'. . . r dernier, par consentement ma-
uo-l. Toutes dette» qui lui sont ducs et qu'elle doll 
« ilc-mèmc seront réglées p-ir M. MeAvoy, qui FCIII 
cul autorisé i transiger les affaires qui regardent 
,- 'lté lOclété, et qui continuera le commerce cotuni* 
ci-devant en ion propre nom. 

Toute personne • n lettèi envers la dite société C3t 
priée de payer immédiatement. 

M. MeÀVOV. 
Olébci 23 février lt}5 

BEURRE! BEURRE 
* i mii 

2 1 
"t lSETTBS liKt;RRE DE LA MEILLEU

RE QUALITÉ DE KAMOCRASKÀ. 
A. J . .MAMIAM. 

'.'3 l'évrirr l*.'u. 

A VENDUE. 
,i 1 T J ' N E MAISON à deuv «tngo», rue 

. !-| V Sault-au-.MiitcIot, occupée par M. 
GtNot'B, comme tonnellerie. 

.- adrester à 
E. G. CANNON, N. IV 

Qiiôbec. 'JO février I8XT. 

A V I S A U X C O X T K A C T E U R S . 

nn.S SOUMISSIONS Caclietces seront rcr;uc» in 
Ilurcau île l'ii.iiii»: I .ÎAOVIIEAI', Architecte, die. 

à MARDI, le Ï4 du couniul, pour les rfiparntiini i. 
I.iieiiii VIEUX CHATEAU ST. I.tlUIS pour I'M:-
coniiuodemcnt d'une ECOLE NORMALE. 

Les l'iiiu- il Devis teroht cxlitbéi à ce Rurenii oi, 
toutes autres itifbrniatious pourront Être donné*?*. 

(Signé,) THOMAS A. MEGLY, 
Secr. Ti ' . iv. Pub. 

Québec, l:< février 18.'.7. 

G R A N D S M A R C H E S ! ! 

LES SOUSSIGNÉS AVANT TERMINÉ LEUR 
INVENTAIRE, 

VENDRONT A TRES b*.\S l'KIX, 
V a v a n t ni: i : i : c i : \ m i : l k u r s MAltcilA.N-

DISKS I»!-: PRINTEMPS. 
i . l!5:K£?3e.ï. « : « • . . 

7.J. rue .Si. jenri, 
Québec, 18 février IS.".7. 

( I l V N C E i : \ T l i A . O H D 1 N À 1 R E ! 

E . ! - A l ' O L \ T K , 
C l z a p o l i o r , 

.V«>. ' i t ' i . till :• 

\ <ir. <• pits* « t t i cu t i i 

Vëiitt' <!'• ' l l f s Fmis , ( ' a f6 , i i -
qiii'ùrS] ( îtîiiièvru, <i<-.. «-l<-. 

Seront vendus par encan chez M. WALTER 0 . HEN
DERSON, JEUDI proclmiu, le 2(i du courant, ù 
PEUX lieu res :— 

" ' \l ' ? ) " " ' E S de thé do choix et de prix coin-
• ) ' i \ ) \ ) prenant l'a«»ortinient ordinaire 

r>o me» Café do J . ivii, 
]0i> bolte.i do moulu, 

houenuts Surré brillant île Porto Rico. 
30 quarts il» éériisé, 
20 barriquei Genièvre de Kuyper, 
.in i:,i»»i-» de Homards Ile • OIIM-IVC, 

quartaïus de Slicrrr, 
5 pipes Vin de Porto, 

—AUSSI — 
l'ne grande variété d'articles détaillés dan- les cir

culaires: 
Ai J . MAMIAM. 

A. i.r B. 

(A_ -ii t $ % , 

A VENDRE. 
1COINÇONS SIROP DE BARBADE, 

iO do Mél Isa do Muscovado, 
100 Drajtt grosse Morue, 
100 baril» Morue verte, 
20 do Maquereau. 

Pur Ginn et ROSS. 
Québec, 11 lévrier 1856. 

A LOUER. 
^7=2. / IETTE maison de première classe sur la 
<l m \ nu-Sic . I'r-i:ie, coin di-h, riu-ilu d<-s 

1 f Ursullnes, avec une grande cour, ûtubles, 
remise en bon ordre, maintenant occupée pur le 
l'.qit. Bhsbasox, 17e régiment. On peut visiter lu 
maison et se» dipciiduuccj, de 2 à i heures P. M., 
loin le» jours, In dimanche excepté. 

—AUSSI,— 
f-3 Pne MAISON avec MAGASIN, nie Cralg, 

"l'H p'ès du poiil Dorchester, dans le 
~ lieu le mieux choisi pour le couimcn c. 
étant située .»ur la rouie de lieiiiip'.-.-t cl de Charles-
bourg. 

- A U S S I , -
PLUSIEURS MAISONS né» confortables, 

"'r& ' ' tuées -ur In no- St . Vnllcr, St. Roch. 
*~*— S'adresser à 

W.M. lîitl.iW.N. 
Québec, 11 lévrier IH7 . 

A \' i:n dbi-:. 
- r,. j A GOELETTENEUVEetdcprcmière 

JBSxAf 1̂  i la»-e lie !-."> louueaux ipouv.inl en 
s.„/?S-i portci 2su) np|»elc<! t v . t u r o r u , b'n n 
•jf^îss» équipée et dans le meilleur ordre, qui 

PC trouve aujourd'hui eu liivcrueiiieiil 
au Cap Snhté; Elle est lié» propre à faire le com
merce l i l lal i lat . 

C A R T E . 

Grande Réduction t:a.n-; lc:i Pr ix ! ! . ' 

I e . J . Â R D O U I N , 

Importateur, Or/ierè cl Horloger, elr., etc., 

a.">, Rue «le l:i f abr ique , 

JoiGttiiiT tr Maoâsim ijk sIarcuàmdisss Stents ni: 
Laisd. 

\ L'HONNEUR d'annoncer qu'il vu faire, pour 
. ' l quelque tempi souleùtcnt^ une réduction de IS 
u 1'* par cent pour argent comptant. 

SON F O N D S 

Se composo d'un assortiment varié de jouniUerie à 
toutes s o r t e s d e prix. Montre» d'or et d'argent, 
coupes oii gobelets d'or, couteaux, fourchettes e t 
cutllères eu b o i t e , c o u t e a u x et fourchette» à poisson, 
couteaux ù dessert, t a b a t i è r e . - , boites à cigares, 
c o u t e a u x p o u r b e u r r e , etc. 

ARGENTÉS. 
Porte-huilier, Porte-liqacurs, coquetiers argentés, 
Corbeilles pour bn-cuiis. et p o u r c a r t e - , une m a g i i i -

l iq i le épargne, guéridon8,chandetiers, c u i l l è r e s , four
chettes, cuillères à pntnge, etc, p a p i e r niaché, et 
a u t r e » eiret». extrêmement variés, opfuksït es AT-

1IIAIT tUKS IIAIIÊHES'T l'OALf'. 

Chaque article étant marqué eh chiffres, finis 
qu 'on ait l'ait a u c u n c l i a n n c m e i i l ù c a u s e du présent 
avis, permettra à l'acheteur d e s'assurer qu'on ne 
le trompe pas. 

N. il. — Toutes sorties de montres, d'horloges et 
de jouniUerie sont réparée.» d'une manière sujié-
rieure. 

On continue d e faire le-ï ouvrages commande». 

G R A N D E C H A N C E ! ! ! 

Au Xo. 60 , rue St. J e a n , i l iuitt-Ville. 

A N S E L M E " H A U D I , 
l/i,r!oyrr, /tijnifirr >t Fabricant de Miroir», ii 30 

pour 100 mtitUur marché qu'pUtcyrs, 

DE plus Informe ses amis et le publie en général 
qu'il vendra tout son fonds de bijouteries teiles 

que montres li'orel d'argent, ihaiiu.» dur i l d'argent, 
bagues, joues, locquets, pendants d'oreille», épin-

i glottes, anneaux", norte-crayçhs d'or et d'argent, 
gurde-de-doigts, ilé» d'argent, lunette-, porte-mon
naie, horloges, miroir» et vitres de miroirs. 

—Afs st :— 
A. II. réparc les montre.» de toutes sortes, la bi
jouterie et les horloges ù dix par cent meilleur mar
ché qu'ailleurs ; 

—un r-f.es,— 
A. H. posera le vif urgent sur les vieux miroirs qui 
s..nt endommagés, et d'où le vif argent est parti. 

Tout ouvrage qui sortira du Muga/.in sera ga
ranti. 

A.NI.EI.Mi: HARDY. 
Québec, 2 février, 1857. 

Offre eu vente, en gros et en détail, uu assortiment 
considérable de « 

('JiMjiriiiis lie Salin; île Soie, de Cas.or cl 
Panama, 

./ mu grandi reduction. 

13. ! . . nettoyé et répare les Chapeaux do .Satin, 
de Soie, de I Instor, de Panama et de Leghorn, par le i 
nouveau procédé, depuis ! i . jusqu'il ' j , <iij. 

Il ce chargera aussi ib- la conservation des Pelle- ' 
telles duri.ut la saison d'été. 

l e plus haut prix 
Pelleteries vertes. 

•a payé pour des 

Vieux Chapeaux réparés et nettoyés sou? le plus 
uirt délai. 
Québec, IH fvrlcr 18 ."'7. 

A LOUE 
3. TTNE FERMEcoii idérabtecl magnifique, 
Hl t Située dans la PanoiSSE IO: DSSCHAM-

IIACLT. pré du jolie village de Portheuf, 
ontenant plus .le DEUX < ;:'»T.> ARPENTS DE 

TERRÉ an premier rang, cl de plus environ cent 
acres dfl terre en bois itcboiit.—Le premier lot e-t 
borné par la rivière S i . Lauréat, avant en cet en
droit i peu prés -ept arpents de Iront, à la courte 
distancé d'un mille environ du qiiai de l'ortncuf. où 
-arrête un steamboat qui voyage régulièrement de 
Québec ù l'ortncuf 2 nu fois par semaine |>eudant 
toute la sabon. Ses dépendances sont en grand 
nombre et presque neuve» ; le -d e t tiè- fertile ei 
un large ruisseau qui ne tarit jamais traversé le» 
champs d'un bout à l'autre. 

Les condition! 11 les tcrxiies seront faciles.—ri'u-
drewer an soussigné, ù, son bureau, à Québec Côte 
'l'Abraham. 

JOHN CHILDS, N. P. 
Québec, i s février I?à7. 

( i . J . D U F F , 
1 ) i : N l ' . \ V - Y < I R K 

FRS. IIAMKLIN. 
Desi Iiainli.ii.il. 

Ou L . ET C. TETU L . Ctsi, 
Québec. 

Québec, lu février 1857. 

A V E N D R E OU A L O U E R , 

? \ T -] NE MAISON coutenanl un BON MAGA-
' 8 iH SIN, ni c-c Hangar et grandes Etnbles, 

*" "* en lam ordre, bien disposée pour un maga
sin de la campagne, située dans le nouveau village 
de s i . Christophe, township d'Arthahaskà. Pour 
plus atopies informations, s'adresser, ù Québec, à 

L. ET C, TETU kt Cis. 
Qnébec, 10 février 1h:,7. 

A V S 
' P o l ' . S ceux qui ont de» réclamations contre JAMES 

I FEN EG a N (ci-devant tenant magasin dans In 
rue Notre-Dame) sont priés do filer leurs réclama
tions 'huilent atle.-tée» d'ici nu lu MAIIS prochain 
entre les mains du Soussigné. 

J . TUIBAUDEAU, 
No. 1, rue Sous-le-Foii. 

Québec; 9 février 1857. 

A V E N D R E OU A LOUER. 
' 1 / ~ | E T T E maison à trois étages, commode 

\_i et bien finie, située M ' r lu rue St . 
v ' Louis, entre la demeure de H. S. AMH.II- 

SON, é-cr., et celle dé l'Hou. N. F. BeitCAO, nvec 
. our, écurie, appentis, remise, cuisine au niveau du 
prutuier étage, ga/-, eau, eic. Ln p'.iu grande partie 
du prix pourrai: demeurer entre les mains de l'ac
quéreur. Le lot u 120 pieds dans su plu» grande 
profondeur. 

•S'adresser i\ 
W. BURROUGHS, Err., 

ou à E. G. CANNON, Ei r., N. P. 
Québec, 7 février 1«57. 

Québec, 7 février 1S57. 

0. .1. ARDOUIN, 
itue de la f'abliouc. 

BUREAUX A LOUER. 
PLUSIEURS BUREAUX A LOUER, 

RUE STE. ANNE, Place d'Armes. 
\V. MARSDEN, M. D. 

Québec, C février lSâ7. 

i . i j 

f r r n . 

M. I )A MIS 
) i : o n : : 

\ \ \ C T L , 
rjROFESSEUR DE MUSIQUE, peut disposer d-
J quelques heures par jour, pour donner des 
leçons du PIANO ou du VIOLON, chez lui ou à 
domicile, 

teà"- Il accorde les Pianos. 
Québec. r> lévrier lS»f.7. 

i * i - : ï i o u . 
TINE personne de la campagne, a perdu une 
U BOURSE contenant cinq billets de S.'. : :: .le 

$ 2 ; 7s. lid. en pièce» île monnaie et quelques SOUS. 
Celui qui la trouvera est prié de la remettre au bu
reau de ce journal. 
• i • bu c, 3 lévrier là.'»".—6f. 

- I 

u v , i A , v i : ' - - . . • . ; ! ; Q 0 0 0 K : G Q O P E H & 0 " : 

. u l'anama, Legliurn, rresse de t neveux,! ordoti- " 

'AILLE 
, Cordon 

net, Toscan. Chapeaux de Laine et de Castor, Çhii-
pl-aii de Félonie dan» le meilleur goût. Au»si, Ar
ticles de Modes faits à commande—par douzaine 
in.--! pour le commerce. 

No. 18. rue du Palais. 
3 iMi' -, 17 f.'c/ rier 1 357. 

SOUMISSII DEMANDÉES. 

nES SOUMISSIONS séparées seront reçues jus- j 
qu'au vingt-cinq du eouhtnl ù l'Odice de Cas 

j BaiLLAhou, écuyer, pour construire une maison 
! pour le soussigné. 

J . W. LEAYCRAFT. 
j Québec, 17 février 1857. 

Plombiers el poseurs le Tuyaux de Gaz, 

V YANT loué le inag.'.-in faisant le coin de.» 
n u s Ste. Anne et DcsFossès, faubourg St. 

Itoeh.onl l'bonneurd'lnformerleurs pratiques et leurs 
iimi? iju'il» »ont prêt» à exéruier tomes commandes 
dont on voudra bien les honorer, uux plus bas pris 
possibles. 

Ils gardent toujours u:i assortiment très complet 
pour le plombage et pour la distribution du gaz. 

On paiera le plus haut prix pour le vieux 1er, 
le plomb et le cuivre 

Point de rapport avec les autres marchands des 
mêmes articles. 

Québec, U février 1857. 

A LOUER. 
ft--* UN GRAND HANGAR et un QUAI situés 

', * dans la rueSt. Paul, occupé ci-devant parle 
- ' - " S "i»-igné. — et aussi DEUX ECURIES do 
(|iiatre pl WCS, a v e coins, situées dan.» la rue Salut 
Francois, Hautc-Villé, 

F. BUTE AU. 
Québec, 2i> février 1?.'.7. 

A v i : N d i ; ! • ; . 
>.ï.<i\re»S'.'' SFX'ilES, île 10 pieds. S'a-

dresser nu soussigné. 
PIERRE BELLE AU, 

No. »!l, rue St . Voilier. 
Québec,20 février IH.17. 

W , L E C H E M I N A N T , 

Mo- E:>. RtlU «le lit E'il'i!(|ii<'. 

iriENT D E R E C E V O I R ET O F F R E E N V E N -
\ T E — 

;{(> Bottes <Uanges, \ 
li) •• Citrons, l frais. 
•M) Caisses Figues do Turquie, ) 

W . L e C U E M I N A N T . 
Québec, 17 février 1857. 

E L A M B E R T , 

I . \ I 3 A N Q U I 3 D U IM'.l IM 

V VIS est donné par les présentes qu'un DIVI
DENDE SEMI-ANN'I'EL de - .piatre pour 

l'in. " -l pour cent, a été ce jour déclaré sur le Ca
pital de eeitc Institution, et sera pnynblé le et après 
le DEI'X MARS procliain. 

Le livre de transport -era fermé depuis le 1(1 fé
vrier courant, au premier inar» prochain. 

Par ordre du Ilurcau, 
H. II. L ï M O I N E . 

Montréal, 20 février li»57. 

COMl'OSITI.ON CANADIENNE : : 

L E C H Â T E A U D ' E A U ! i ! 

GRANDE POLKA MUNICIPALE, 

Composée nirtfArms p. 6 I Iëp j>aro . 
Prix, 1s. 3d, lixpédié franc de port. 

A veuille < lie/. 
.1. T. BRI IUSSEAU, rue Buade. 
CAREY FRERES, Librairie Musicale. 

J . et 0 . CREMAZIE, rue lu de Fabrique. 
Québec, 20 février 1S57. 20f. 

A V E N D R E . 
P I I , A SAUMON MEILLEURE QUALITE, 
L chez 

L. IT C, T E T U et Cir. 

A L i : \ . \ M 
IAIT OC REPARE ET BSCOCVRE OES 

PARAPLUIES ET DES PARASOLS, 

N o . 3 5 , 

« i v: s » ' . j i : .v.V (ES d e i i o i c S ) , 

QUÉBEC. 

il répare aussi, sous le plus court délai, et i\ prix 
libéral, toute sorte de faience et d'ouvrages de 
verre. 

Québec, il février IS56. 

J O H N W R I G H T 
GRAVEUR ET DOREUR, 

Québec. I l février I8B 

s i lUMlSSK » . \ ' s D E M A N D É E S . 

ON recevra, au bureau du soussigné, des SOU
MISSIONS pour l'érection de la PARTIE EN 

PIERRE .lune EGLISE à V a l c a r t i i r . 
E. <;. CANNON, N. P. 

Québec, |3 lévrier 1S57. 

O A R T E . 
\ I * OCKW'UOD, PEINTRE DE POR-
LYJL, l j TRAITS et do MINIATURES, 

Donne aussi des leçons privées sur la peinture en 
niiniatiiei et sur le dessin photographique. 

Québec. 13 lévrier IS57. 

I t A1T des CADRES DE TABLEAU et de MIROIR, 
| * des CORNICHES DE FENETRE, etc.. etc. 

il décore le» églises cl les steamers, etc.. urgente 
les miroirs, répare et redore les cadres, monte et 
vernit les cartes ; en un mot. il exécute toute sorte 
d'ouvrages avec expédition et dans le dernier goût, 
Al' PLUS BAS PRIX rOSSIBLI. 

K T O . 7 , 
Rl 'E SAINT-JEAN, (EN DEHORS.) 

; Québec, 2 février IfSO. 3f.p.s. 

M . M S i >X A LOUER. 
i ~% 1 T ^ E MAISON aver jardin,etc.. située 
|jiiH àlleaiipoit. près du moulin ù clous I E soussigné a l'honneur d'Informer ses omis et It-

— M-« ,1,. Mi'.iii.n. -Sailiesser ii Cuisic, .SiM.iito ; U publie qu'il a maintenant tout un assortiment 
de JAMBONS srciu's. LARO roth ET £PICC, SAIS-
IIOIX, ROSIIKS l>E IbElF, I.AMil i s rlMl'.KS. etc., 
CtC. t'es articles sont de la meilleure qualité. Oil 
les trouvera supérieurs à tous ceux de même espèce 
qu'on olïre en vente a Québec. 
• On les vend KV OROS et KM IO.TAIL. à des prix mo 

dérés. pour ARGENT COMPTANT seulement. 
Le soussigné nti.PAUE et riME nussi le ea:II 

sf.cuÉ et les JAMIION'S, pour les familles qui le de 
mandent, et cela à des prix modérés. 

LUKE MADDEN, 

et McTIIOT, ou ù 

Québec, 2 février 1SÔ7. 

JOSEPH HARDY, 
A la maison. 

NDUV EL ; i : m e x t 

Epicier, rues St. Dominique et St. Francois, 
Otirg St . Roch, vis-à-vis le moulin de llookc Faubourg 

Québec, 2 février 18! 

M E U B L E S D K M E N A G E . L ' E X E M P L E , 

A LOUER. 
, ' 1 T T N E SUPERBE MAISON DE C-VM» 

U UJ 1̂  PACNE.avccdo bonnesdépeudnitees 
. . . J L J ï . . e l ,,„ hciiu jardin rempli d'arbres fruitio.s, 
située en la paroisse de Reimport, un peu en dlllioi » 
du l'ithlgo. 

S'niIrCSSCr l\ M. Dl.FoV, notaire, Illllllc-Villl ,1 • 

Québec, ou sur le.» Iloux, au propriétaire Bousslrué. 
J . E . DliFOY. 

Québoo, 50 février 1837. 

PLACE AVANTAGEUSE l 'ol ' lî LE COM-
MEHCI'j, A LA l 'OI.N ' l T.-EKVl. 

1. ' 1 DUTES ces maisons, grandes, commo-
•'ii}i II et bien connues, employées comme 

" . magasin d'épiceries et comme logis, appar
tenant et occupées par le soussigné.tenues en liane 1  

et commun socenge, vis-à-vis Québec, eu face de ! 
l'embarcadère à In l'ointe-l.évv où se l'ait la traver
sée pendant la saison de la navigation. L'acheteur 
mira aussi tout l'avantage d'un établissement de • 
coniuieii e île vingt ans. Les maisons Sont sulli.sain-
ment grandes pour être divisées en deux. Pour plus ' 
amples informations, s'adresser à 11. C. AUSTIN, 
écuyer, notaire, rue St . Pierre, ou bien au oous-
ligné. 

R O B E R T llUeiUNAK 
Poiuio-Lévj'i 13 février 18o7. 

tu'.vi i: t mm:h«i:i.i.i: ni:- r i i v i f - ni: r o i tt iCE 

D R G T J î N & R O Y , 

X o . - 1 . 3 , 

i t m - i»< s FosHès, SI. Koch, Q u M t o r , 

INFORME respectueusement le publie en général 
qu'ils ont actuellement en main un assortiment 

! ifge et varié de MEUBLES DE MENACE, confec
tionnés dans le dernier goût et dans le stvle le plus 
élégant de Lo.vnRES et de Paris, qu'ils vendront A 
des prix très réduits. 

Jft^y- DUOllN et ROY n'emplovant ipie les meil-
lours ouvriers, et survoillunt eux-mêmes tes travaux 
de leurs établissement, e.spèruul mériter U continua
tion du patronage public. 

Quétiec, 3 «tvrior 1837. 

(BCRSAOX : /'iin>. .Vo. 4 1 , rur du Rtmpartt.) 

C \V. nouveau journal est, pour ainsi dire, It jour-
J naldmla momie mue en action chn tous Its p?<ip!tt. 

Le noble pensée qui a donne lieu à cette création 
n'a pas besoin des réclames dé la longue affiche 
pour être comprise de» Aines généreuses. 

Ceux qui voudraient rendre publics quelques traits 
de courage cl de dévoilement, pourront les faire 
parvenir aux rédacteurs de 1'/•>• ra/'.V en lus dépo
sant au bureau du Courrier du Canada. 

Le prix d'abonnement est de H francs pin année. 
Lu revue c;l mensuelle, de 33 pages. 

J . T. B R O U S S E A U , 
Ageut pour le Canada. 

Q n . W . 7f*vri«r 1857. 

f F. Soussigné informe le Public qu'il se chargera, 
\ J avec fidélité et ponctualité, de toute collection 
,l'argent qu'on voudra bien lui Confier à de bonnes 
recommandations: 

S'adrcaser à 
JOS. SOULARD, Fils. 

F O U R R U R E S ! ! 
1"TN magnifique assortiment de PELLETERIES 
^_ pour les messieurs et les dames.au bun connu 

et ancien établissement de 11. AsuvvOBTU et CtC 

lïo. J i , HZ V. ! . t FABRIQUE. 
Une immense quantité de pelleteries, des plus belles, 
des uiieux assorties et des moins chères que l'on 
puisse trouver dans cette ville, est maintenant ex-
po-ée dans l'établissement ci-dessus oh le publie 
pourra les examiner.—Les daines qui désirent 
acheter des Vlt 'ToKiNES de VISON très noires et 
•ut plus bas prix du Canada, feront bien d'aller 
visiter h dit établissement, vu que tout ce qui s'y 
trouve est égal sillon supérieur à tout ce que l'on 
peut trouver dans Ce génie à Québec. 

On trouvera et l'on pour ra toujours se procurer 
I des pelleteries pour les enfants dan» le magasin ci-

dessus mentionné. 
W.M. ENNIS, 

Propriétaire. 
, Québec. 2 tel rier 1857. 

P . E . P O U L E S . 

ÉABRIGAiS'T DE B I J O U T E R I E S , 
35, Salnt-Jci&n, t^i»'l»«.'C. 

Î ) Y? 1 > FNFORME le public qu'ayant 
. l ' j . 1 « de beaucoup augmenté, l'été 

dernier, ses moyens de FABRIQUER et de REPA
RER facilement toute espèce de BIJOUTERIES, et 
que s'étnnt dv pins assuré les services d'un excellent 
ouvrier Bijoutier, il est maintenant prêt A faire A 
Ordre ou ù réparer tout article de ce genre, A des 

; il; 1.x uodCr&s. 
£s-jY* N. R.—1'. E. P. continue HU»»I A travailler 

|H)iir le commerce : et tout ordre qu'il recevra sera 
exécuté avec propreté et expédition. 

Québec, 2 février IST,'). Cs. 

M c L A t l B H L ! N & M 0 K £ N N Y , 

No. CG, RUE SAINT-JEAN, 

FONT, SA.vs CONTRRlilT, LES UEULECRJ 

D E S s n i s r s 

I M Ï O T C C I Î . v r i l l Q U E S 
I)-.* toutCN les -i: in<l<iirs. 

A U X P I -I S H. A S P R I X ! ! 
Québec, 2 février 1S57. 

V E N T E ANN T E L L E ET F I N A L E 

M A R C H A N D X S E S S H G H B S , 

A TLI-». pr ix TRI-M-f.'«liaitH, 

A COUUS.VCSU • 

W M . L A ! H P & C e -

RUE LA FABRIQUE. 
\ \ ~ T l / <IE. vciniroiit le tout de 
\> . IJ, (X \ leur IMMENSE FONDS 

DE MARCILÂNDIS'ES SECHES, A une r 'ctltCr 
l i O t l IO s» "2t> |>îir J t ' l i l sur les prit 
ordinaires, pour faire place i leurs importat ions du 
printemps. 

CES MARCUAXUtSES CONS1.M r.N r KV : 

800 verges de Coton blanc pour drapa de ht, de 
loJ.,1. valant 1s. 2d., 

500 do Toife do do, 
500 do Toile blanche ouvrée pour nappes, de 

3s. iil. valant 4s. 5d., 
500 do Toile écruc pour nappes, de 1s. 2d. 

valant 1s. Sd., 
750 Nappe» detotleout ri c. de4s. 6d.valant .'>s.iîd. 

i 2000 verges Drapde Cobourg.de7Ji|. valant Is. dd. 
j 5000 do Mousseline de laino, de 5Jd. volant lOd. 
I aOûO do do do de 7id. valant l s . 

10000 do Shirting blanc, de 41d. valant 0d., 
i IiiOOO do do de aid. valant 7id.. 
; 5000 do Cotongris (une verge do large,) de 4ld. 

valant :>}d., 
LOOO Couvertures piquées et blanches (de toilette), 

de 0s. valant 1 Is. lid., 
1500 Courte—pointes blanches et de couleur, do 

2s. 3d. 
—AUSSI— 

Flanelle, Cordages. Etoiles pour culottes. Toile, 
Sliiriiug. Indiennes, Robes de fantaisie. Chemises, 

1 l'ollets. DcntcUe, lias, liants, Rubans, etc.. etc. 

ty )" ' Tout article à une grande réduction. *VjS8 

WM. LAIRD e r Cts. 
Québii*. 2 février lsâ7. 

A V i : X DRE. 
..a.-ri I ES bâtisses situéc< sur la rue St . 
• ••"H l j Paul, détruites dernièrement par lu 

" feu. avec les ruines de la maison et du mou
lin A huile, etc. Pour plus de renseignements, 
s'adresser au soussigné. 

H. TURCOTTE, 
No. 35, rue de la Couronne. St. Roch. 

Québec. 7 février 1S.*>7. 4f. 

A L ' E N S E I G N E D E S P A R A S O L S 

i R À Z O R S à 

I E soussigné ortie ses plus sincères remerciments 
j A se» nombreuses pratiques et au publie en gé

rai pour l'encouragement libéral qu'il en a reçu 
depuis nombre d'années, et prend sur lui de les in
former qi.'ayant renouvelé tous ses outils, il est 
prêt A repasser les R A Z O I R S , CISEAUX, etc., etc.. 
et A faire tous les ouvrages qu'il a coutume dt> 
faire ; par exemple, ajuster des CLEFS, grandes ou 
petites, faire des PARAPLUIES et des PARASOLS 
et les réparer lorsqu'ils sont arises, etc. Il aum 
toujours en vente, comme par le passé, razoirs et 
cuirs A repasser, de la première qualité ; outre uni» 
infinité d'autres objets, qu'il donnera A 25 par 100 
meilleur marché qu'A l'ordinaire. On trouvera 
toujours le soussigné A sou magasin, depuis S E P T 
heures du matin jusqu'il CINQ heures du soir. 

JEAN G E R A R D , 
Rue Saint-Jean, porte voisine do M. David 

Mercier , maachouaior. Haute*Villa 
Québec, 2 février 1857. l i s . 
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L E COURRIER DU CANADA. 
i t r s iwr tv . " 

D . ! : ] N T L « T E . 
TT> | ) À M S A V . C h l r u r s r l e n - b e n i i s t f l ; 
I \ , J [ \ a 1 ii mneur d'Informer te» amii et le ' 

public nu il a oi-i-KBT c » i o rna i t » é.v-0Essvs ntj 
1IAUAMV D'EPICXHICS 0 1 M. MOUNTAIN, rue St. 
Jean, ci qu'il .-cm prit it ret evor les malades lu et 
aptes le premier mars prochain.! 

Québec, 20 février li.M. 

A. K l i A i n i & (': 
H l K S IKXN, (EN I M l i o K s . j 

',tTllK)l nr, 
-e, - /• . ! , -

HA IOtlt!-
fllers de 
enfin, en 
il uii un. : 
;ui l'ont 1 

t | T . . \ l ' T U . iForigine allemande, partent <"« 
i \ • XV français t". I'anglais,n 1 honneur.I informer j 

le public qu'il lient du s'étabUrctqu'il ù ouvert un 
magasin, & i.i dite \ '..wc. conmie HoHoJjer, Orfèvre 
M Fabricant de Chronomètres et d^jqwrcUs pour ! 
la TioV-grapVic Electrique. 

Fils d'un Horloger de réputation chèï qui il a eu 
le préviens avantage «l'être Initié dans toutes le» 
v:ir:i.-- du métier dès sa plus tendre enfonce : de la 
étant allé se |>crtVi*tionner dans toutes lea branche* ; 

do x»« étàblissény nt actuel duns les principale- fa-
briques d'Allemagne : puisi avant occupé : 
tenia- le poste «le chef ouvrier dans Içs 
rbi>rloirer~>rK-vr« du Roi de «Vurteiobiïrg 
dernier lieu, en cette ville, ayant été, pen< 
premier ouvrier <~.'iê  MAO Potatx ET FIL: 
vu quilicr. à regret, le s ..-.s >Î£ùéj ose se :! liter d'ê
tre' stiàisdinracitt apte pou, été nier a ht parfaite sa
tisfaction 'le- i rutiqnes, t«. ties sortes d'ouvrage* I 
entrant dait.. ten bronchos susdites dont ou voudra I 
bien le charger. .-a:>- excepter h reparution des 

C ïl tient tiussi'oii mair.s un Rjwtinicnt varié ei 
considérable de Montres d'or ci d'argent, de Pendu* 
ïk^ françaises'et américaines, de Chaînes <ie mon
tre?, de Bijoux, ci <!•• Matériaux et Outils pour la 
cdhfc; Lion os la réparation rte» objet», en punie im
porté- et en partie fabriqués par lui-niémc, qu'il peut 
offrir ea vente nvoc garantie; et au printemps pro
chain son f.'.; î- sera largement ;"• :r.;i . t augmenté 
au moyen (les empiètes que son associé, qui part 
pour l'Europe, va faire dans les principaux établis
sements du genre en France, en Puisse, eu Angle
terre et en Allemagne. 

Sc« prix seront toujours des plus raisonnables et 
le travail bien conditionné, attendu qu'il imported!-

sans j a i . i u i , être dans le cas de re.-.iarsr à «les tiu-
vriers ea dehors de s o u atelier. 

Qu'on veuille bien lui taire l'honneur de visiter 
son élégant magasin, et de l'encourager ave.- force 
e u -mandes : il fera son possible poiir servir arec 
ponctualité, et se rendre digue de I.: confiance dû 
piibli :. 

A. EiîAUTIL 

Dessins l*l»otoRf:»pI»i(inon colorié*; 
1 E public est Informe par le présent avis que les 
1J MEILLEURS DESSINS PHOTOGRAPHIQUES 

COLORIES, dans la belle manière propre à M 
L"«'K«"oo.i. ne se trouvent qu'à l 'a te l ic de MM. 
MeLAl'UllI.IN et MeKKN'X V. No. 00, Rt!8 .^T. JKAN. 

Signé, 
M C L A U G H L I N et M - K K N X Y . 
WILLIAM LÛGKWOOi». 

Québec, '̂ février |S57. 

Baume Pulmonaire tlf Cerixrs Smnacis 

D l i A ^ ' E E S 

POçn LÀ CCRC KVUM: l'lis 

K H I ' M I ' S . DE LA ÏOUX, LT.NIlt»'. I :M1:NT. L A 

t . i i l l ' i 'K . L A l ' . ! ' . "Nfi l lO! K. L 'EXHOUK-I 
M t'A [', DE PARLEK, l . ' K - ' . M I N A M I K . 

I . ' A S I I I M K , L A CONSOMPTION PKÏMU'I-
V K , 

et pour le soulagement des conjoinpttfs, même dan« 
un «'•uu avancé. 

II ne nous est pas besoin d'ftnnoriccr nu public ; 
son ellieaeité. Dans tonte) lés villes et presque ; 
•buis tous les villages des Etats-l'uls, se* cures j 
miTveilUn.-c* lout déjà f'it coiinalirc. De plus, il ' 
t bien peu •!>• fatuities dans le inonde civilisé sur ' 
ce coutiuent qui n'aient pas de preuves iiersonuelles | 
•je ses heureux résultats ; et eu plu? petit nombre 
encore sont h s communautés qui u'ynt (M* de.- tro-
plu'îS vivants de ce- cure- «outre les dangereuse' 
m' ' . . l ies île gorge « t de pounipiis. Lu même temps 
qu'il est lv plus pui-?.'-al ur.lidnie encore connu à 
l'humanité contre les dangereuses cl formidables 
maladiesAit çrgnhcs pulmonaires, il est encore l e , 
remède le plus agréable et le plus sur qu'on puisse ! 
faire prendre aux enfants et «tu jeunes personne*. : 
Les parents ilevraient toujours on fcvolr en leur 1  

pos-es.-inn afin de i>ouvOir faire face ù l'ennemi qui 
fond sur eux au moment où ils y pensent le moins. 
N'ouS savon* sur 0|tioi iious fonder poûréroiré.queie 
ISauiDc Pulmonaire de Cerises Sauvages a préservé 
plu? de vies en prévenant la Consomption; qu'il n'en j 
a guéri. Ayi/.-en roust.oilmen: en lunins, gué-
rissej; vos rhuinès lorsqu'il en est encore teotits, sans , 

ma petite tille, d'uliive- le* plu« m u a u i s e s sur les : 
mains et sur les pieib, et qui oui été longtemps eon- | 
sidérées incurables. Ajirés que l'eiilunl eut «!;<S guéri, 
su mire qui souffrait depuis longtemps de pustules 
et de bouton» à 11 tè'.e et s u r la peau, en lit aussi 
usage et fat entièrement guérie. 

ASA MORGUIDGE. 

MitsoN, PuLAASi, 

•ntlyie t'yotite. 

IVANNAII, Ga., Gjunv. 1 ;i.v.. 

ISiRxr.MS.txT MoNSit.tn: J e vous montrerai.- de 
l'ingratitude si j e ne vous faisais pas connaître le 
joulageiàcnt que votre habileté m'a procuré. Ayant 
pris froid dims mes membres, i " froid comment,'* A 
me faire .-oiiiViir d'un niai mlvrltiquc prcs«p: insup
portable, et finit par un ilmiu.'ti-iiie chronique ; et 
mnlgré que j'emp'oy ù les inédi • ius Ici plus recom
mandés, la maladieatignieutail de plus en plus, jus
qu'à ce que île lavis lie votre c i ' <-lient agent à Ital-
timore, le Dr. Mackemtie, j'essayai vos Pilules, 
Leurs ellets furent Iinis mais sQrs, ai continué 
d'en l'aire Usage, et maiiiUa.oïl je 
bien. 

suis put tintement 

("lIAltll lia 

ft r- : Ut 
i t en général, que le 1er tuai 
SO.N DE BAIN s." dans la me 
Wlôtcl Russell, sera ouverte ai 

m m , 

•fars et Je public 
•i.liaiti notre MAI-

du Pi 

l'n Ei 
Monsieur t u une Dame 3 

it ntt-dessoos '!•: l'J uns U 

F'iniii!'.— Suffis ./*E-iii Doit 

et entants , 
et 6 eufants. 

t Dame 
et 1 enfant... 
>:'. > enfant? .. 
rt 3 enfanta . 
et l enfants . 
et ïi eu fa u; s . 
et G enta ius .. 

114 
i.-.i 
15 
17 
184 

:'.t 

'jlt 
1." 
IJA 
12 

Vfix d&i Ji'ilii* 'Vl'un S'tlii pour Huit M>it. 

1ère classe.—Poor un Monsieur ou une It.tnie .•?!:: 
l'n (.•niant au-dessus de 12 uus... S '. 

zkma classe.—Pour un Monsieur ou une Dune 10 j 
L'a ful'ant au-Jcssua» de 12 ans. 7 

Les souscripteurs de i.i première clause d'ciu 
douce auront le droit dé prendre des bains de h t ' 
pretnièni classe d'eau salée en payant ls. 3d. pour ' 
chaque bain. Et lys souscripn-iirs de la secondé ! 
classe d'eau douce auront le droit île prendre des ; 
baius de la seconde classe d'eau talée, ea payant 
ls. ;>•!. pour chaque b.sin. 

Gomltii'Jiù r/\:n PttietnenU jvittr Iti Soiucriji-
tcum. 

Les sotucripteiirs sefont obligés de payer la moi. 
tié de I"ur souscription le 15 Mal prochain, e'est-ù- ' 
dire, quinze jours après quo le- -audits bains fane- 1  

tionaeroal, cl l'autre moitié le la d'Aoùl. 

/i ' t*;/Y/IK H.'. 

Il y aura un salon pour recevoir les dames de la i 
prcmiéreclasse. danslequelily anrann Piano et Har- j 
monium pour nmiiseracnt des dames, et aussi une ! 
darne pour le* conduire aux be.ins. 

Aussi une chambre pour les dames de la seconde ' 
c l i » s e . 

Et une autre chambre po-.;r l e caessienrs, dans 
laquelle ils trouveront les principaux journaux du 
Canada, des Euis-t 'nis et de Londres, t ic . 

Le* portes s'ouvriront a (.'t\y UICBBS , A. M., et se 
fermeront à Dix USURES, P. M., depuis le 1er de Mai 
prochain jusqu'au 1er de Décembre, et alors ellcn 
s'ouvriront ù Six lleunes, A. M., et se fermeront ù 
H- IT HI:IT.I:S. P. M. 

GOSSELÏN ET I.AIil'K. 
Québec, 2 février IHÔ7. 

H J O C S soussignés déclarons qu'il serai! très im-
t portant, dans l'inté-t.'t de la salubrité publique, 

qo il exista: en cette cité un établi.-;enianl oublie de 
bains d'eau salée, d'eau douce, chaude ou froide. 
Non-seulement ces bain-: aideraient puissamment à 
la gnérison d'un grand nombre de maladies ; mais 
encore ils lieraient un préservatif assuré dans bon 
nombre de cas, principalement à l'approche et duns 
le temps des épidémie». 

C'est pourquoi nous n'hésitons pas à recomman
der favorablement un établissement de ce genre 
dan» cette ville. 
P. Lame. M. !>.. 
II. Blnnfchet, M. H.. 
P. Uaillurgeon, M. D., 
A. Jackson, M. !>., 
J . V.. Nault. M. I)., 
Jos . Morriu. M. D., 
J McKle, I). D. S., 
P. Moffat, M. N. 0. H. L. 
.1. P. Russell. M. D. R . 
II. 11. Russell,M.D. E. M. 

B. C. S. L., 
Wmj Marsdeu, M. D., 
JKUICI Reeds, 
P . E. Landry, M. D., 

Q':4b«c, 2 février 1851 

O. L. Il LitaiHe. M. D., 
IL I'. Rinfret, M. D., 
L. Girard, 
A. Itowdnd, 
Pli. Wells, 
L. J . Roy, M. D., 
Jas . A. Sowell, M. D., 
John L. Hall, M. C. C., 
John FiUpatrfçk, M. D . 
P. G. Tourangeau, M. !>.. 
P.O. J o , . Pa'mchuud.M.D., 
P. 0, T..»sier, 
C. Fréinbaii M, D 

Dit. 
goii t le 

Avr.u : 
tout à 

KOL'OE, La., 
â décembre lé iSi 

J e me suis entièrement guéri d'une 
fait incommode, eu ayant fait usage 

le «'os Pilules. Cette cruelle maladie me fiiseit 
«oullVir depuis longues année-. 

VINCENT SI.IDEI.L. 
Pont L'IIvoiiofisti:. t « PLÉTHORE »-.T arrnes 

I ill! ES 
prompt. 

Poin 

ni: c 
el le-
I..V ( 

1111 pi r te V A i i i i i ; . requérant 
ont un excellent rCioède. 
XSTII'ATIII.V Of COM MU PILULES OI.IF.S-

rtvES, elles sont bienfaisantes et efficaces. Le- a c 
cès lie lièvre. In Suppression, la paralys ie , r i inttaïu-
inriion et même, ht Surdité e t l'Aveuglement partial, 
ont été guéris oar l'application lè i létée île ces 
Pilules. 

La plus grande partie des Pilules mises en vente 
contiennent du Mercure, ç t malgré . J U C , - - Pilules 
• l i ent un remède |irc»:leùx entre les mains de per-
- o n u c s expérinienlévs, elles ne laissent pas d'être 
tré.s-dangercuses coninié Pilules ordinaires. Té
moins l e s conséquences funestes qui n'ont par mal-

trop sniv i leur ù juge 
Pilnlcs du Dr. 

tri.-er. Tons savent les suites fatale- de.- i.iai.olie-
lluiruonnires, et comme tons'connaissent aussi l'elli-
i-acité de ce remède, il nous snflit de leur .lire qu'il 
n'en a pas encore été inventé de meilleurs pas même 
qui puissent l'égaliser. Nous n'épargnons ni ar
gent, ni travail, ni i.lliito pour le préparer aussi 
; urî'.iit que passible, et il lions est aitisi permis d'oî-
I r i r à i e i x qui y reposent loir confiance, le tneii-
leur remède que noire expérience puisse nous four
nir pour leur guéri-on. 

Préparé par le 

DR. J . C. A V E R . 
/""',î'iro'.f'/ /'rft'iatu' et A/litt'/fvjiif. fcôltfU* Mà*à. 

urc 

Pré 

Ayci 

re snl' 

ineonsi 
ne contic 

CliiXnU'.t Prtil, 
éirier 1?Ô7. 

DEC! > l ' V ! J n i - ; KKMAKQUABLK 

UE LA hUHtl 

i .Î-: 

i c ^ b i i i i U W f . 1 l l < i i î î 1 ( J ! « V , v 

! m . M.WJ 
D E N E U ' - V U I I K . 

léco'uvért de- ; ropriétés mêdécinales •! m c r -

.A . x 

r E X A r £ L 6 P P É E S I: 

' G L E R I i : 

J e 

; S M A L A D I E S 

o . . dir, eu prenatit line ou dei.x diiieia «le vus excel
lentes pilules, •-'«•.- maux de Tète étaient causés p :i 
le mauvais état denion ;-toiit.ic qu'elles rébibllssoicm 
•.n.e-s.iui'iient. elles peuvent êt.e d'une égale 
oiiïcaciié aax autres, elles méritent certainement 
qu'on le fossé connaître. 

Avec loaiicbup de considératiou, votre 
E D . \V. P E E BLE. 

Commis à Lord du steamer Clarion. 

• 

• 

Il est parvenu à condenser par l'amiIvs'e. les vers 
-

et ' i 

« racine Séelliè. Ces extrait- (Ont fhsa'lié pré ; .aréc-
oiis forme do pilo'.'-s •*.'*-îp'iu",rs .-.-.u- le nom de 

l'iîu'it <:t' l i t S ' o f f S il ta n'y. IIUlscj. 
En autre retàède e-t cotupo-é de- vertiis de Sept 

1 â m e . an uiuyen d'un procédé qu'il a découvert 
ni-tiiéaie. Ce remède est désigné sons U> nom •!<• 

»"in <ii- iti Porct ilu £»r. Uaixcy, 
ce vin étant le produit de plantes ntédvcinales de 
; : chose inouïe jusqu'à ce jour.) 

PILUi.ES DE LA K ( i ! : ! . T - 1 n.i- choses sont 
iiirtieiilières à cette «eitle espèce de pflltlesi 

• » . »tinf i w i i j i i w i i " » 

bouteilles guériront infailliblement les cas les plus 
sévères do ci s maladies ti doulcurcusei. 

Lu plupatt des maladies ne requièrent aucun chan
gement de diète lorsque l'on prend les remèdes de lu 
Forêt ; la OiipiptU cependant, fut exception à cette 
lêgle, attendu que le siège de cette affection réside 
dans les organes digestifs; ainsi l'usngode nourritu
re chargeante ne servirait qu'a empirer le mal. Pour 
obtenir la gnérison certaine de ce mal, prime! une ou 
.'.eux pilules de la Korèt, tous les toils avant "le 
VOUS illettré au lit. et trois doses légères de vit» cha
que jour. Faites Surtout otage du légume.- légets, 
tels que /tlf oV Turquie, jxiin <<t /rninciil. nain ilr We
il /HI/C,1O«J o ; " . légumes verts sunt pal l'ai lenient con-
» enables. Evïtej toute nourriture trop riche, la pil-
ti-.-erie. les)'UtlM>it)f. le vinaigre, aux inities a' i-
• les et tous le- stiiniilant.» ; prenez, beaucoup d'c.xei-

L'etlicaeiié de.- remèdes de la l'orèt opère réguliè
rement dans les cas de rhumatisme ; lés cas très sé
vères peinent qui l.,uefols être guéris parleur tlSage, 
i n ili\ on douze jours, taudis que d'autres cas moins 
gravis en apparence, exigent (tendant plusieurs mois 
1 usage de ce remède avant de disparaître. La causé 
peut dépendre du délabrement de lu couslilution,; _ 
mais le plu-fréquemment, elle provient de l-USage pt régulière 
antérieur dn quelques narcotiques, car j ' a i toujours 
remar«|ué qu'il fallait plus de temps pour guérir les 
patients qui avaient fait USilgu de incicurc île vin de 
colchique et autre- drogués empoisonnées. Combien 
>lc fuis n'eiiicndon—îiou- pas taire celte remarque, ]<• 
ne nie suis jamais si bien porté que depuis ma der
nière maladie. 

En effet la cause de tes prostrations et de ces fai
bli sses apte- la maladie, ne provient pas si souvent 
iii- suite., de çelles-çi, que des eil'ci. pernicieux des 
drogue» don! ou l'ail mage pour Se guérir. 

FIÈVRES INTERMITTENTES ET TREMULAN-
TES. — l.vs remèdes de la Forêt MOU les meilleurs 
au monde pour guér ir ces fièvres. Eue dose "U 
deux des pilules et moins d'une bouteille île lin 
sutlit pour faire disparo.)tre la fièvre tremblante et 
guérir le patient, .lai eu des cas de lièvre trem
blante dans lesquels le patient avait les membres 
très cîitlés par suite du mauvais effet de médecines 
renfermant d ' l a quinine. La guérisoii opérée pas 
le reniède de la Forêt n'est jamais suivie do roauvnlr 
lïlet : j ' a i même été souvent demandé de faite l'ap
plication de mes remèdes pour "iiérir les mauvais 
effets de la. quinine après que le patient eut é té 
guéri de Iti Bèvrè iutertnittente. Pour guérir vclte 
maladie, suives les directions suivantes. Prein-/ 
une l-onne dose des pilules, quand vous vous seu'c/. 
mieux, afin qu'elles puissent a\«lr le temps de net
toyer l'estotnne les boyaux, et île produire leur 
effet en entier quelques heures avant le retour de 
lit fièvre, A cette période de la maladie ou a ; en 
pia • lrois heures avant le retour de la fièvre, le pa
tient doit commencer i faire usagé du vin, et eu 
prendre chaque dethi-heure, des doses d'une ou 
deux i uiilèrc* ù table jusqu'au moment de l'appa
rition de la lièvre tremblante, auquel temps on doit 
cesser de prendre des doses. Cela peut faire di-pa-
i litre le mal . mais on doit continuel à fait* iisa^c 
.1(1 vin i!e la Forêt par dlISCS régulière- deux fois 
p ir joiii-.alin de prévenir le retour du mal et donner 
.le la lone à la constitution, .'e dois ajoiili r aux 
directions qui précèdent, que le patient peut -e ilis. 
penser de faire ilSttgC du vin pendent l'apparition de 
lu liè«re ; il faut l'aire usage pendant ce lellipt •'• eau 
Irdide; et quand les sueurs . oiniuen. eut U se titan i» 

l ! .C i . i ! i> . CLtH'S. Pi'.-vrrj-Es,. MALADIES 
sCAr.ii'.rsi:.-'. DARTRES; KRESVl'lvLKS, DUC-., 
MES. MAL I ' V E I ' X , et toutes iiutres SORTES j ne demi 

' 

• 

cure dé cec m .lu.lie- : elles or.gineut. mutes de hi agences 

ust 
raison ebest qu'elles né contiennent 

-er la cous-
tuliun. La 
drogues ni 
des vertus 

fJi/iitntcrie, reluit <l rtn. 
BCBKit; OS LV M.iLt.n-i'osis:. IUKTLAVD. Liv. Co.. 

M.ch.. 1 ti oôvctnbre ls.*>.'.. 
Da. Avrn : Vos Pilules Sont la." perfection delà 

médecine. Elles ont fait à mou épouse plus de bien 
one je suis capable de cous le dite. Malade et flans 
un étal de langueur depuis des mois, ' l i e était allée 
à granits frai- -v faire tnédicatueuter, sans qu'aucun 
médecin n'eût pu lui apporter le moindre soula
gement, lorsqu ou lui conseilla d'essayer les Pilules 
du Dr. Ayer. Elle en lit muge, ei vos Inestimables 
Pilules la rétablirent bientôt en lui faisant jeter 
une grande quantité .le «ers (tllOrtS.) l'eu apte-, les 
mêmes Pilules lu guérirent encore ainsi que deux 
•le nos enfant» d'dne dyssonterie sanglante, l'n de 
nos voisins, incommodé d'une semblable maladie 
lot gnéri par mou épouse qui ne lui en fil prendre 
que deux doses seulement, tandis que d'autres .fin
ie voi-inage aussi, après avoir perdu beaucoup dé 
temps, payaient de- comptes de cinq à vingt piastres 
à leur médecin, sans toutefois être entièrement 
guéris. Eu ici remède si efficace en même temps 
que si sûr, ne pourra que devenir très eu vogue par 

ici. 
GEO. J . GRIFFIN. 

.Maiire-de-Poste. 

Iniijtttion et impurtli <lu ring. 
Dn. AVEU : J 'ai fait usage de vos Pilules auprès 

de tua famille et île- personnes affligées que je suis 
obligé de visiter, à ma grande satisfaction. Pour 
remettre FOUS leur- fonctionnements réguliers les 
organe? de la digestion, et pour In purification du 
sang, elles sont le remède le plus efficace que Je 
connaisse, et je puis les recommander avec con
fiance ù me: amis. 

Votre, etc., 
J . V. DIMES. 

Pasteur de l'Eglise de l'Avant, Boston 

WABRAIT, WTvoaixo Co., N. V., 21 octobre 18 : .a . 
t'iiKH MONSIEUR : j e fais usngo de vos Pilules l'a- J et plus sur. et guérit plutôt 

thàrtiqnej auprès de ma cllcntclle, et je trouve j dans tous les cas oil j ' 
qu'elles sont un excellent purgatif pour débarosser 
le système et pour purifier les fontaines ilu sang. 

JOHN G. MKAt.'IIA.M, M. D. 

ifolâiltt hilitu-rs il dérangement ilu foi. 
O.'.IMItTIvMKM t.K L'IxTl.KIKI II, \ 

YVASIIIKCTOIC, D. (',., 7 février 1 8 5 0 , / 
MONSIEUR:—J'ai constamment fait u-.igedc vos Pi

lules auprès de ma cllcntclle et tie mes patients à 
l'hôpital, depuD la date de leur invention, et je ne 
crains pus de dire quelle», soul le meilleur l.'nthurti-
que éneOre connu. La manière mec laquelle elles 
•établissent le fonctionnement régulier du Foie, est -i 
prompte et li efficace, qu'elles «ont un remède pré
cieux pour les dérangements de tel organe, ("e-t 
un fait, que je n'ai rarement rencontré un syis de 
inaladia bilieuse si obstiné qu'il n'ait cédé devant 
elles. 

Votre affectionné. 
ALuNZt) BALL. M. D.. 

Médecin de I Hôpital de la Marine. 

RryitpUu, ie.rr,f,tUe,jlu/ </'» prinrit. ilirlree, humeur M, 
rhûnei. 

Du. AVEU : Vos Pilule» sont le clief-d'otnre de 
tout ce qui est graad en médecin». Elles ont guéri 

oli l'estomac ou les boyaux Sun) Chargés d e bile et ; 
until r e s impure*: hoir èlliéni itéopère en même n nips 
sur le Min;/ cl le purifie jtisq-t'j. ce que toute» 1 » l i l i -

1 meur/ disparaissent-
3'•* lia cure est certaine dans t o u s les c a s pout : 

lesquels i. : les recomniaude, e t elles produisent la 
gocrison sans affecter les boyaux ri re n'est d'une | 
u a i i è r e très légère, t ' e s t utié folie d'employer les i 
purgatifs qui peuvent causer d e s diltilcurs «iguës : [ 
de t e l s remèdes cnusetlt des douleurs et produiM -n i ! 
la faiblesse sans purifier le sang; en o u t r e elles 
ouisentnn ton de l'estomac etdesboyaux. J 'aiponi ' 
p r i t e i p e de n e jamais affaiblir lu constitution ; plus | 
l e . fonctions vitahM ont de vigueur, p l u s elles s o u i ' 

p r o p r e - à dominer l e niai, -i on l e s aideparuneme> I 
ilecinc vraiment bonne, l a s SELS et L'UTILE DE • 

; CASTOR et toute la nomenclature des p i l u l e s c o m 

p o s é e - de drogues, no servent qu'il produire la purga 
l i o n . Ces drogues n'Influent point sur le snug ni i 

i s u r l e s m a n i a i . e s humeurs ; les pilule-- f û t e s r |u pro ! 
; duil d e c e . p l a n t e s s o n t t o u t à fait i l i î l ' érent ' . s . Elle. ; 

ne p e u v e n t nuire à un enfant, cependant leurcflira-
' citiî à guérir les maladies du sang et autre.» douleurs 
: e-t -ans aucun doute, et dans quelque- cas dont j ' a i 
; é t é témoin ocul «re. lés résultats qu'elles oui p r o d u i t s 

j sont quelque chose de miraculeux. 
LE VIN DELA FORET;—Les propriétés inédici • : 

| mile . - du VIN DE LA l 'ORET diOercni de . elh • dès 
PILULES : u.ai- l e l l i i u c i t é des deux remèdes - har 

i m o u i s e ; e t pour la guéri.-on d e c e r t a i n s maux l'un ' 
d e s i jeux rèuièdéri est aussi impartant pour l'autre ! 

, que l'eau ci la nourriture le sont |>our notre existen. 
.e . Il est certsines mnlàdles qui n'exigent que lu 

j vin seul, pour être guérie- ; tandis qu'il est un jjriuid j 
• nombre de maux dont la guéri-un peut être effectuée ; 
! par le seul usage des pilules. .1 ai ilé-igné dans l e s 
j direction» ci-dessous, quelqûés-uns des eus qui ne ; 
| nécessitent que l'emploi des pilule.. et d'autres oh il ! 
| n e faut que l'n rage du vin | ainsi que certains cas oil 
I l'on doit s.- servir ii la fois des deux. Ludion coin-
j binée des ileux remèdes produit un effet plu- puissant 

• que l'action d'un seul i 
recommandé l'emploi i 

simultané. 
t ' j i c do-e purgative des pilules de la Forêt, est un 

remède infaillible pour tous désordres bilieux, étions 
maux provenant du dérangement de I estomac cl 
de la condition moi bide de. Lot aux. 

Une ou deux doses guériront de lu lièire. une boi
te de pilule- et une bouteille de vin ne manqueront 
jamais de guérir et de faire dispurnltre lès. plus gros 

: RHUMES, ta TOUX, et les DOULEURS D'ESTOMAtJ 
(Je nui jadinii fait I essai de nies remèdes dan» It s 
cas les pins nrahcès de consomption, et j e ne puis 

I en garantir le succès dnns ce casj . Mais ces remèdes 
guérissent plui promptenicn! que tous autres que j e 
connaisse, les rhumes invétérés, lu toux et les dou
leurs d e-t l i l lKC. 

Faites d'abord usage, pour ces matix, d'une bonne 
dose purgitiv des pilules ,!,. L, Korèt: après quoi 

I continue/, à pendre une ou deux pilules tou.« 1rs 
| soirs, nu ce i j i i l en faudra pour causer une selle, le 
; jour suivant, t prenez, régulièrement troi, .1 - île 
! vin chaque joir. ' 
I Une bouteille de vin cl une boite de Pilules pro

duiront là gnérison de l'AsTIIME ; mai- il e I des cas 
j difficile) oit il eu faut davantage. 
I Le- rcmèdt» de la Forêt produisent un soulage

ment Immédiat duus les cas de DISI 'EPSIE «t d IN-
| DIGESTIuN et une ou deux boiteu avec uutaot do 

D̂̂ î VHT̂ Î AiRHFiiÂr̂ AIS. 
M ï M'tiENK FENItiU. cédant aux sollicl-

L j «allons d'un grand uonibre de per
sonnes, CSI «cru s'établir u Québec, du No. lu /«V 
rue Aiguillon, l'aiiliuurg St. Jean, oit il it leçu un 
eiicourugcuieut vriiluieiil libéra), tant des citoyens 
de la ville que des campagnes environnantes. 
Comme pur le |iftssè, il s'efforcera de satisfaire ceux 
qui voudront bien Ici confier leurs animaux malades 
ou atteints de quelques maladies graves que ce 
soient. 

Il aura toujours constamment en moins des re
mèdes de la première qualité qu'il fournira à aussi 
bon mim lié qtl'nucilil pliariuai ien de celte ville, et 
il donnera des consultations gratuites aûxpérsonhés 
qui achèteront des remèdes di •/. lui, 

M. FENIOU 0. des «n-tes écuries pour recevoir 
! les animaux malades ; il continuera de soigner 

également ù domicile et lira ses visites constantes 
A des Conditlqns très favorables, 

lin pourra le consulter ton- les j o u r - , à son 
bure m, de I) heure) du matin à il heu le» de l'après-
midi. 

8®T•.•''•P public est respectueusement prié de sé 
rappeler que M. FBMOU sort de la plus rélèbrt 
Ecole de Médecine- Vélci iuaire de El. ooe. oti il a 
reçu sc.- diplôme s. 

EUllENE l'KXIiil . 
Médecin Velérinaiie J-'luiicuin 

Qnétiee, I! të« riei In.ri7, 

A V l s . 
/ »N a besoin d'il 
V ' r i r une Ecole 
Qdëhi. 

S adresser à 

I ,< ! U i S 

A 

s ' i i n TECK 
la Banlieue 

ifuulifii pour te 
de St. II... h .1 

F R A N S ; lil'nT. 

. M O L U - T . 
^laitru-CiiIsinloi' i : Vntisnlvv. 

JfpNÇE au pnblic qu'il e-t de retour • 
iloiitrèalj prêt à ser«îr le* pers«>unes tiiii i'tii 

dront bien ITiçuorer de leur pratique. 
Tontes i.-- commandes sen.ni exécutées itiini 

diateinent. 
!.. ordres pourront '" | r e lai--es cln-z M. 

GERARD, ten du /'araiot, chez M. JACQUI 
Ut t ' IIS. tailleur, rue S i . Jean, ou U sa dehieui 
rue St. Olivier, No. 62J , faubourg S i . Jeun. 

LOUIS MOLLET, 
« l l s I M C I t 1 M 1 SÇAIs. 

0 9 T II donnera de- b-cotis ,1e -on un, à de- pr 

A V I s . 
N i l ï 'S remercions le- m ien»-. des dit e : . e -

puisses 'iui ont tiieo «onbi nous offrir person
nellement ou nous faire offrir leurs oblige 

. rviçes coniii.e agents d • notre feuille* 
Non ]ueii. de !.. occasion d'annoncer que nom 

pour la 

: Notre 

l e i l i è d e 

ia guérisoli de la pluparl 

deux boîte,* de pi! 

a personne de non- accurde i cet 

• 

i util ude e-t I., Kcillc K-coliqiciii 
en ét..t île présenter à nos dniîs. 

S T A N I S L A S D R A P E A U , 

Gérant. 

4 O '. S>3 no \> 
IMnschacune ue Ces tualiioies. prenez, o aiioru un.-

pleiio dose purgative le.- pilules, et aprèi cela pre
nez un*.- dose aperitive tons les -oi.*- iti «ou- cou-
.li -ni tt du vin, trois fois par jour. 

Deux boites .'.e pilules, et autant de bouteilles de 
«'in guériront les eu- léj plus mauvais, cas de JAU
NISSE. 

Prenez une ou deux doses purgative» des pilules, 
après cela continue? à les prendre eu dosés apér:ti'. es 
.-: faîtes usage du vin troi» foi- pur jour. 

LES D E R A N G E M E N T S O R G A N I Q U E S dés F E M 
MES, produits par le froid ou ]UT In faiblesse .le la 
constitution; cèdent toujoins à quelques doses du «in 
de lu forêt, aior.s mi tue, qu'ils sont le.- plus invétérés 
et de lu nature la plus antique, cl si l'on continue ù 
taite usage d«* ce vin, pendant quelques sejnatiies, 
••es dérangements ne reiiendront plus. Le «in con-
viint parfaitement a ht constitution des fonimes et 
leur donne de la foice.de la vigueur et tous les 
•ignés «erlaiiis de la Santé. 

Pour ces derangements prenel une dose de vin 
par heure, jusqu'il ce que «oos vous sentiez soulage, 
Dan- les eu- le. plus sévères il convient de prendre 
un bain de pieds chauds, à l'époque de la mens
truation il faut cesser l'usage du vin. 

F A I B L E S S E S ; E M A N A T I O N , S U E U R S N O C -
l'i U N E S . E T I N D I S P O S I T I O N S R E S U L T A N T D E 
LA F A I B L E S S E DE LA C O N S T I T U T I O N . — L e «in 
de la lorèt est un remède populaire pour •.•nies . e -
maladies. Il sillllt d une à trois bouteilles pour gué
rir les cas les plus graves, même suns l'usage des 
pilules : mais lors qu'ils sont àci ompagués d'autres 
dérangements, il dut faire usage de- pilules. 

Prenez une dose de vin régulièrement trois fois 
par j . u r . ••! une ou deux pilule, Chaque fois. Si l'es-
lomae contient trop de bile, ou si J e Système n'est 
pu- en ordre, il convient de l'aire procéder le trai-
Icmcnl régulier ù une pleine dose purgalive des 
Pilules 

i; i: I i :i : D U C'A s" A D A , 

RKsroxsaaiLiTik. 
Le- article* importants seront signés en ton let 

lettres du nom de leur auteur , La personne uiorali 
du journal -era responsable de tout ce qui pnraitrs 
dun- les colonnes -au- ê treacepmpngnodeéoiunien 

I... le .pou-abili ié individuelle dppnrtiendn 
au signataire de chaque article, attendu 
tiutive la plu- lar^e **.,t laissée aux ri 
colbiboratcnrs et cdrres.pondauts. 

Toute ciine-poiid,.n. . insérée dun- 1" jo 
signé du nota de son auteur ou du uotii 
rédacteurs, avec les mots '• pour extrait, 
ce qui a tiait i\ lu réd.o-tiun .-era adressé 
rédacteurs. 

d'un 
To 

i l'ut 

AtlOWKMKNT*. 

Le Courrier 'fu Çauatiu p a r a i t lotis le- j o u r - ni 
Trahies. Le p r i x de l'nbonuemenl est de OI'XTI 
r i x s T n c s p a r année. Le- abonnements datent d 
1ère! 15' de ehnqne mois. (?eux qui veulent dlseo 
t i n n e r l e u r a b o n n e m e n t d o i v e n t m e r t i i letiémtit i 

mois d'avance. Un s'abonne à Québec, n u burci 
d u Courrier dù Ctttiada, r u e Iluàde, « is-ù-« ' is 
P resist tère. 

OIS t.VXOVCKS. 

insérées aux condition: 
T x m f 

Les annonce it 
vante-, savoir : 

Six lignes c l nu-dessous £o 
Pour chaque Insertion subséquente, o 

Dix ligues e! nii-dcsSUS de six o 
Pour chaque insertion subséquente,, o 

Pour le. annonces d'une 

10 
plu- grande étendue, 

Pour l'hydropisie et les dérangements des reins, : ,, | i , , s . (..„,n Insérées à raison de td. pat ligne pour la 
eue/, d'une à trois pilule- i Inique soir, et une lé- première insertion, et de 2d. pour les insertions prenez. 

gère dose par jour. le vin n'pétée denjt op trois lo 
DIItEiTli iNS GENERALES. 

De quatre à six des pilules de la forêt tonnent une , 
pleine dose purg.itiic polir un adulte. 

D'une à trois pilule- de la lotét agissent connue apé
ritif Sur un adulte, (leureffel étant sensible sur 
ls sang et relâchant légèrement les boyaux.) 

Pour un adulte, la do-e ordinaire du Vin de la l'oiét 
c l d'une à deux cuillerées à table. 

Pour les enfants âgés de plu- de huit ans la do-e . 
de. pilule, e-t de la moitié de celle pre-, rite 
pour un adulte. j 

Le tiers de cette dose suffit pour un enfant au-dessus 
de troi« uns. 

IlommelAgcct Inconstitution diffèrent chez tous les ' 
individu- lu meilleure réglé à rilivre est de 
donner de pleines doses purgatives dans toutes 
les maladies nlgufis, ou dan- tous le- .as qui j 
exigent une purgation io l ive; et dans les ma- | 
Imités chroniques Oit ancienne*.prenez, des dosés i 
aperitives, ou ce qui suffit chaque soir pour j 
niai lier légèrement les boyaux une ou deux ( 
loi- le lendemain. 

I e Vin de In l'orèt devrait être pris trois fois par 1 

joui, avant les repas. 
I e temps le plu- coin, uablc pour prendre le- pilules 

OS! le soir an moment de se tuellre au lit ; units j 
si la circonstance l'exige, ou peut les prendre j 
dans tout autre temps. 

Pour que les remèdes de la l'orèt Agissent elliciu e. 
ment, il n i i i pas nécessaire de changer de 
diète. Prenez une nourriture substantielle, soy- ] 
01 régulier dans vus badittides et acquittez- ', 
vous des devoirs de votre état Comme de 
coutume. 

i:-,:' Le Vin de lu l'orél se vend, en large bon- ! 
titille cariée, une piastre la bouteille : six bouteille. '• 
pour cinq piastres, la i Pilules de la l'orèt. endùiti i 
•le gomme, -'•'. cents pur boîte. 

Dépoi généruljJ-l Wulis..- Sucut, deui pxinea ù 
l'Uueiii de Broadway. 

prêt 
subséquentes. 

Toutes lettres d'argent, dcnnuidos d'abonni 
nient- et técliim.itiotis. doivent être adressées 
STANISLAS DRAPEAU, gérai,!, {franco.) 

MM 
•uUl. 

A'.KNTS lit* ' ' l'Ol'HRIER 1)0 CANAUX. 

J . IL Rolland, libraire Unntrfal. 
|)r, .lu». C. Poitevin. écr . .N0«// u» /.'< 
(b. . . Bédard, écr., N. I'....V.'. l'étui. 
('lis. Il Panneton, écr., 

Dép-Rêgist Viltagr rf« l'Industrie. 
Nnpot, Hardy, écr., J . V,.Çhpmntain rJ llatùwnn 
J u s . Dé-iiulnier,-. éc r .*ùv. i&nntlà /'trade. 
Leonard Bolvln St, fffintiuine, 
T . T . DeLuchex r o t i i i e . éc r . Aip Otathambaull. 

i Sir. (Iruerieredt Itatit-
Ferdinand Flltenn - run. S'. StunMat, St. 

( .Vo rcnv » ' St./VOS/IIT, 
I!. L Préccinr-t It. !.,<!. 
Alexandre. iVr., M M.Se, Mimique. 

.1. II. Duroelier. P N ...S'. fl,.nl... n S: Mure. 
'/. Mm tel. é.-r., N. P., AlMmptinn. 
.1. Pnté St. Itriihv, 
(! Terrlanll Draulianiiii». 

r h i l [st. Iloehde, Aulnetl. 
M i l . 1 in li' I. I 

Dr. J . Manuel, écr 
Thos, l'b. Pelletier 
Jos. Deal niriers 
M. IL 1 . Aul.crt. iiian h 
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,. Triun-/'nitotm. 
.S'r. ,\nni ht l'nettliïrt. 
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